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chantier sur ce long terme.  En effet, la nature du projet, compte tenu des vestiges découverts
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sociable du résultat des opérations préventives menées sur le site ou dans son environnement.
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I II INTRODUCTIONNTRODUCTION

I.1 BI.1 BILANILAN DEDE LALA CAMPCAMPAGNEAGNE

2012011, 1, PROJETPROJET 2012 2012 ETET

PERSPECTIVESPERSPECTIVES ULULTÉRIEURESTÉRIEURES
François Gentili

La fouille programmée du Château d’Orville à
Louvres a débuté en 2001 dans la continuité
directe de fouilles préventives effectuées sur
une vaste échelle par l’AFAN sur les parcelles
attenantes de 1996 à 2000 (francilienne nord).
Ce projet était motivé par la valorisation des
résultats acquis lors des fouilles préventives en
étudiant la liaison entre l’habitat rural du haut
Moyen-Âge et le château médiéval détruit pen-
dant la guerre de Cent Ans.
Dès le départ de l’opération, le financement du
projet reposait sur des subventions croisées de
la DRAC, de la Communauté de Communes de
Roissy et du Conseil général du Val-d’Oise,
l’opération étant pilotée par l’AFAN, destina-
taire des subventions avec un budget totale-
ment en équilibre avec ces dernières. 
Des partenariats ont également été lancés dès

2002 avec la participation d’un chercheur du
CNRS (JF Pastre, CNRS Meudon) et la mise
en place d’un projet d’archéologie expérimen-
tale consacré à l’architecture des bâtiments et
des fours du haut Moyen-Âge à partir des don-
nées de l’archéologie préventive.
(F. Epaud, CNRS, Tours)
L’opération s’est poursuivie lors du passage de
l’AFAN à l’INRAP en 2002 et lors de la pre-
mière trisannuelle 2003-2005, selon les mêmes
modalités, l’apport de l’INRAP étant présenté
sous la forme de prestations (jours, matériel),
les subventions couvrant intégralement le coût
du chantier.
En 2003, une réunion effectuée avec la DST de
l’Inrap avait permis de valider la poursuite du
programme par ailleurs très bien accueilli par
la CIRA Centre Nord et les partenaires finan-
ciers. l’opération s’était poursuivie selon les
mêmes modalités dans le cadre d’une trisan-
nuelle 2006-2008.

Plusieurs aspects peuvent être mis en avant
concernant cette opération 
-L’implication et la formation des étudiants en
archéologie 
Près de trois cents étudiants stagiaires et béné-
voles ont participé à la fouille depuis 2001 et le
programme a permis de promouvoir une quin-
zaine de travaux universitaires (master 1 et 2,
thèses, master pro) portant sur le site et les
fouilles préventives attenantes. Cette formation
d’étudiants a fait du chantier d’Orville une
école de fouille efficace grâce à l’implication
des étudiants dans les taches d’encadrement,
d’études et de rédaction des rapports
annuels,qui a conduit nombre d’entre eux à une
professionalisation, dans le domaine de l’ar-
chéologie.

Caractéristique du projetCaractéristique du projet
-Un lieu de partenariat scientifique-Un lieu de partenariat scientifique
et de médiationet de médiation
Le partenariat scientifique s’est développé
notamment en ce qui concerne l’archéologie
expérimentale, avec la participation de cher-
cheurs du CNRS, de collectivité, F. Epaud, I.
Lafarge. Le site lui-même a été acquis par la
communauté de communes en 2004 pour en

cr
ou

lt

fig. 2 : localisation du sitefig. 2 : localisation du site
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faire un site ouvert au public et celle-ci a com-
mencé à mettre en place des investissements
lourds (clôture, balisage, sécurité), le site du
château d’Orville devenant composante du
projet muséographique « ARCHÉA,
Archéologie en Pays de France », dont le
musée a été inauguré en septembre 2010, pré-
sentant le résultat des fouilles effectuées en
Pays de France. 
L’opération archéologique d’Orville a égale-
ment été à l’origine du réaménagement par le
Syndicat d’aménagement du Croult, d’un espa-
ce paysagé (marécage) attenant au site en
tenant compte des données archéologiques
donnant le signal d’une réhabilitation de cette
portion de vallée. La lisibilité du site, avec ses
reconstitutions, en bordure de la Francilienne
(des milliers de véhicules/jour) fait depuis
longtemps de ce site une vitrine permanente
pour l’archéologie. Les opérations de média-
tions menées en collaboration avec le musée
intercommunal ont largement contribué à
faire connaître le site auprès du grand public
et des élus lors de la fête de la science ou des

Journées Européennes du Patrimoine. La visite
étant quelquefois effectuée en complément de
celle de fouilles préventives de l’INRAP
comme cela a été le cas récemment à Villiers-
le-Bel ou à Louvres, la présence de reconstitu-
tions aidant à comprendre l’architecture «des
trous de poteaux ». La notoriété est également
importante dans la communauté scientifique.
Le site d’Orville a ainsi été le seul site visité
lors du Congrès Medieval Europe par les
congressistes en septembre 2007 après avoir
fait l’objet d’une communication de synthèse
au congrès. Trois communications présentées
colloque International d’Archéologie
Mérovingienne (AFAM) ont  ainsi porté sur
des travaux effectués sur le site d’Orville
(Marle, septembre 2008).
Cette opération dont les apports scientifiques
ont été soulignés par les procédures habituelles
d’évaluation (CIRA), est  complémentaire des
fouilles préventives (notamment par le biais
des expérimentations et des méthodes utili-
sées). Elle a permis de former nombre d’étu-
diants devenus pour une part d’entre eux

agents de l’INRAP et quelquefois RO d’opéra-
tions importantes. Elle a également conduit à
asseoir au coeur d’un secteur fortement impli-
qué par l’urbanisation et les fouilles préventive
(le secteur de Gonesse Roissy) un lieu qui va
être pérennisé, et qui devrait constituer un
espace muséographique dédié à l’archéologie
expérimentale et à la présentation des
méthodes de l’archéologie.
En 2009, le rapport de fouille programmée
avait été rendu trop tard pour être examiné par
les CIRA consacrées au fouilles programmées,
une nouvelle trisannuelle n’ayant  pas alors été
enclenchée et l’opération se limitant à un son-
dage programmé sur un secteur, et une pour-
suite du projet d’archéologie expérimentale. La
fouille a depuis fait l’objet d’une nouvelle
demande 2010-2012 associant trois aspects :
fouilles archéologie expérimentale, études et
publication.
Le présent rapport rend compte, après un pre-
mier document rendu en février 2011 pour la
campagne 2010,de la seconde échéance de ce
triennal.

Perspectives : Perspectives : 

La fouille programmée, portée par l’Inrap de
2001 à 2008 n’avait pas été pilotée par l’insti-
tut en 2009. Le montant des subvention, très
faible, n’avait permis qu’une participation
bénévole à ce chantier. L’association
GRHALP, partenaire de l’opération depuis le
début, assurant le fonctionnement du chantier
(assurance des stagiaires, nourritures, outilla-
ge), avec l’appui technique du Musée de
Louvres.
L’année 2010 a vu la concrétisation d’un parte-
nariat avec le musée intercommunal de
Louvres (Projet ARCHÉA/ Archéologie en
Pays de France) qui devient porteur du projet
de fouilles programmées et d’archéologie
expérimentale dans le cadre de la mise en
valeur du site en s’impliquant financièrement
dans sa réalisation, par apport de matériel, can-
tonnement, et en fournissant une part de l’en-
cadrement. La direction scientifique restant
confié à un archéologue de INRAP.

8
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En 2011, la collaboration avec le musée s’est
poursuivie et amplifiée. En effet, le projet
expérimental va se doubler d’un programme
de préservation, restauration et mise en valeur
des architectures découvertes à la fouille dont
nous avions indiqué les directions dans le
rapport 2010. Un chantier spécifique sera
mené en ce sens sous la direction du musée
par le biais d’une association spécifique. Il
bénéfirea de la collaboration de l’équipe de
fouilles en ce qui concerne les aspects scien-
tifiques et techniques.

I.2 MI.2 MONTONTAGEAGE DEDE LL’’OPÉRAOPÉRA--
TIONTION 20120111

Comme l’an passé la Communauté de com-
munes de Roissy a financé directement cette
année le fonctionnement du chantier par l’in-
termédiaire de la nouvelle entité  Archéa.
Le musée, qui intégre le site d’Orville, est
depuis 2010 la personne morale qui porte la
fouille programmée.
Il a été encore possible de rétribuer partielle-
ment l’encadrement du chantier. deux respon-
sables de secteurs ayant reçus des vacations
par le musée pour l’équivalent de deux
semaines chacune. Camille Saout pour l’en-
cadrement de la fouille et Violaine Héritier-
Salama pour l’étude lapidaire.
Une partie importante de leur travail sur le
terrain et lors de la rédaction du rapport ont
cependant été effectués bénévolement.
Le chantier expérimental a été mené par
Frédéric Epaud (CNRS), comme tous les ans
depuis 2003, et s’est concentré sur la l’achèv-
ment de la toiture du grenier carolingien.
Enfin, les moyens en jours hommes alloués
au post-fouilles dans le cadre des jours PAS
Inrap on permis direction de la fouille p.
L’existence depuis 2010 d’une convention
signée entre l’Inrap et ARCHÉA a permis à
deux agents de l’inrap (François Gentili et
Eddy Sethian) d’animer les journées eur-
péennes de Patrimoine sur le site dans leur
cadre professionnel avec le concours de

l’équipe du Musée.
Quatre  jours PAS de l’Inrap pour le PCR sur
l’habitat rural du haut Moyen Âge ont égal-
ment été employés au travail d’archéologie
expérimentale et notamment à poursuite du
programme consacré aux techniques agri-
coles sur le site.
Enfin, l’équipe d’ARCHÉA a soutenu avec
efficacité l’équipe dans les tâches matérielles
d’organisation. ce qui a renforcé les liens
entre l’équipe du musée et l’équipe de
fouilles.
Comme l’an passé L’étude lapidaire a été
confiée à Violaine Lhériter-Salama,, médié-
vistes qui a pris la suite d’ Isabelle Caillot,
pour les découvertes effectuées depuis 2008,  

I.3 DI.3 DÉROULEMENTÉROULEMENT DEDE LALA

CAMPCAMPAGNEAGNE 20120111

La fouille 201La fouille 20111

La fouille 2010 avait permis d’explorer la
partie nord-ouest de la tour porte jusqu’au
fond du fossé sur une portion significative.
La zone d’effondrement des blocs en direc-
tion de l’angle nord-est des fossés avait alors
été totalement presque totalement dégagée,
compte tenu du pendage, celle ci ne doit
s’étendant pas  beaucoup plus loin. 

L’emprise de la fouille a été élargie de
quelques mètres au nord de façon à per-
mettre la réalisation de prélévements massifs
liés à l’étude des poissons (B. Clavel, mnh).
La fouille 2011 clôt donc globalement un
cycle dans l’exploration du site : celui de la
zone 6 initié en 2001

Le travail entrepris sur ce secteur de part et
d’autre de la pile est maintenant achevé pour
l’essentiel et une part substancielle de la cam-
pagne 2011 a porté sur la fin de l’explo sur
ration des niveaux d’occupation du fossé et le
dégagement des traces d’extraction et de rou-
lement du fossé comme carrière médiévale
Cette étude a nécessité un énorme travail de
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nettoyage et de fouille touchant l’escarpe et la
contre escarpe sur toute la hauteur sur laquelle
des traces d’extractions pouvaient être obser-
vées, du calcaire à orbitolites à la base jus-
qu’aux marnes et caillasses.
Depuis 2001 un arbre situé dans le blocage de
la tour gênait la consolidation et la restauration
de la maçonnerie.
En  2011, la souche, entièrement décomposée,
a enfin pu être retirée, permettant une fouille et
un nettoyage des assises supérieures enfin
accessibles, favorisant leur restauration ulté-
rieure.
La campagne de fouille s’est déroulée du 8
août au 10 septembre 2011, elle a été prolongée
par une campagne conduite par le musée de
réorganisation du stockage lapidaire, et s’est
également prolongée à l’auntomne avec
quelques travaux d’archéologie expérimentale.

Un terrassement mécanique a été effectué à la
pelle mécanique et a permis l’évacuation des
déblais de la campagne 2010 ainsi que l’amé-
nagement d’une rampe en pente douce taillée
dans les remblais stériles du fossé.

La méthodologie habituelle a été utilisée : rele-
vés manuels des blocs taillées, des US et du
mobilier remarquable au 1/10e effectué à partir
d’un axe positionné à partir de la pile du pont
levis, calée depuis de nombreuses années, et
altitudes prises à la lunette à partir des points
NGF établis lors de levées topographiques pré-
cédentes.
Ainsi, le positionnement des différents élé-
ments issus de la fouille a pu être effectué en
l’absence de topographe Le budget de la fouille
ne le permettant pas.
Chaque niveau de fouille a fait l’objet d’un
relevé au 1/10e, les blocs étant numérotés
à la suite des enregistrement des années précé-
dentes.
Chaque US a fait l’objet d’une numérotation
incluant année de campagne, zone et numéro
de couche.
Les blocs issus de la fouillé, numérotés à l’aide
d’un tube de peinture, ont été calepinés au fur
et à mesure du terrain et à l’issue de la fouille-

par Violaine Héritier-Salama qui a également
repris les blocs de la fouille 2009 dont l’enre-
gistrement n’avait pu être mené à bien correc-
tement.
Enfin Marc Viré a supervisé l’enregistrement
des traces d’extraction  visibles sur le fond du
fossé et les parois.
Un travail d’enregistrement 3D a été effectué
par Nicolas Saulière sur deux secteurs.
-En zone 6 comme support aux études de traces
d’extraction.
-En zone 1 pour obtenir un modèle 3D à partir
de la photogramétrie dans la  perspective de
poursuivre le travail de restitution 3D entrepris
avec Marie-Josée Duprez en 2008-2009.

L’équipe expérimentale a poursuivi son travail
sous l’égide de Frédéric Epaud (CNRS) pour la
fin de la mise en place de la couverture du gre-
nier et celle de la restauration de la toiture en
roseau de la cabane.

Une fouille expérimentale des poteaux du gre-
nier a également été entreprises : nous verrons
son intérêt et son apport aux observations
effectuées lors de la fouille des trous de
poteaux. 

Enfin,dernier volet de la campagne, le musée a
entrepris un vaste programme de conditionne-
ment et de stockage du lapidaire sur le site 
qui permet enfin une protection de l’ensemble
des blocs découverts lors des différentes cam-
pagnes face au gel et à l’humidité.  grace à un
système inédit de petites palettes couvertes
(lapidettes)
Tout ceci s’inscrit dans la mise en place d’un
programme de restauration de architectures
dans le cadre de la mise en valeur du site.

Ce programme de restauration initié à partir
des travaux de l’équipe (cf rapport 2010) sera
mis en oeuvre en relation avec une association
spécifique.
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II II AARCHÉOLOGIERCHÉOLOGIE
EEXPÉRIMENTXPÉRIMENTALEALE : : COMPTECOMPTE--
RENDURENDU DESDES TRATRAVVAUXAUX 20120111

L'expérimentation archéologique de techniques
du haut Moyen Âge sur le site d'Orville (95) à
Louvres a été poursuivie chaque année depuis
2002, avec différents champs abordés: fours
culinaires, métallurgie du fer, fabrication de
plâtre. Si l'axe de recherche principal était jus-
qu'en 2010 le bâti, avec la construction de deux
versions successives d’un grenier carolingien
et d’une cabane.
Nous avons présenté l'année dernière un projet
d'extension aux techniques agricoles.
En effet le grenier ayant pu être achevé, nous
pouvions débuter une réflexion sur le stockage
des céréales. Ainsi cette année 2011 vit le creu-
sement de plusieurs silos. Aujourd'hui, un élar-
gissement aux techniques de culture est main-

tenant envisagé. Il s'agit de tester l'ensemble
des étapes de la chaîne opératoire relative à la
culture des céréales.
Nous présenterons dans un premier temps les
acquis de cette année, soit l'aboutissement de la
construction du grenier et le creusement des
silos. Enfin, le projet de mise en culture et de
stockage de céréales pour l'année 2012 est
détaillé, même s’il reste soumis à l’autorisa-
tion, par le syndicat du Croult (SIAH) de la
possibilité de mettre en culture une petite par-
celle située face au site.

II.1 LII.1 LEE CHANTIERCHANTIER EXPÉRIEXPÉRI--
MENTMENTALAL DEDE CONSTRUCTIONCONSTRUCTION

20120111
par F. Epaud

Le chantier d’expérimentation a porté cette
année sur la pose des bardeaux et l’achèvement

Fig.3 bis  pose du dernier barFig.3 bis  pose du dernier bardeau de l’arêtierdeau de l’arêtier
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de la couverture du grenier, la fouille de plu-
sieurs poteaux plantés et la reprise du faîtage
de la cabane. 

La couvertureLa couverture du grenier :du grenier :

Selon des modèles archéologiques de bar-
deaux des Xe-XIIe siècles retrouvés à Saint-
Denis, à Neuvy-deux-clochers dans le Cher,
à Pineuilh en Gironde ou bien encore à l’ab-
baye de Landévennec dans le Morbihan,
nous avons fabriqué, en 2009 et 2010, 890

grands bardeaux (80 à 90 cm de long, 20 à 30
cm de large et de 6 mm à 1 cm d’épaisseur)
et 116 petits bardeaux (50 cm de long).
Produits par fendage radial, ils ont été pro-
duits à partir de quatre grumes de chênes
découpées en 24 billes. Selon la qualité du
bois, pour un diamètre moyen de 45 cm, le
débit au départoir (coutre) et à la hache varie
de 28 bardeaux par bille (fil tors et noueux) à
60 bardeaux (fil droit, sans nœud, cernes
réguliers et croissance lente). Ce travail a été
exécuté en forêt de Carnelles et de l’Isle-
Adam à proximité du lieu d’abattage des
arbres (voir précédents rapports). Leur fixa-
tion est assurée par une cheville en chêne tra-
vaillant en butée sur le lattis, comme les
modèles archéologiques, avec un recouvre-
ment d’un tiers (fig. 4).
En 2010, 370 bardeaux ont été posés. En
2011, presque la totalité des bardeaux restant
ont été posés pour couvrir les quatre versants
de la toiture1, soit en tout 880 grands bar-
deaux et 70 petits pour une couverture de 62
m2 (fig. 5). Quatre semaines à trois personnes

Fig. 4 : mode de fixation des barFig. 4 : mode de fixation des bardeaux par chevillage travaillant en butée sur le lattisdeaux par chevillage travaillant en butée sur le lattis

Fig. 5 : barFig. 5 : bardeaux stockésdeaux stockés
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en moyenne ont été nécessaires pour réaliser
la pose, sachant qu’il a fallu en parallèle
fabriquer plus de 500 chevilles en chêne, par
fendage et retaille à la hache. Ces chevilles,
de 1,6 cm de diamètre, sont produits à partir
de billes de 10 à 15 cm de long qui sont refen-
dues au coutre afin d’avoir des quartiers de 2
cm de large, refendus ensuite et retaillés à la
hachette pour l’obtention des chevilles (fig. 6
à 8). Celles-ci sont enfoncées dans des trous
de cheville pratiquées en tête des bardeaux
(fig. 9).
La pose des bardeaux sur les versants est rela-
tivement rapide car leur mise en place et leur
agencement ne présente aucune difficulté
majeure sinon leur sélection selon leur pla-
néité et leur largeur de façon à éviter les

ouvertures et limiter les infiltrations au
niveau des joints. Pour cela, les joints des bar-
deaux du rang supérieur se doivent d’être pla-
cés au milieu des bardeaux du rang inférieur.
Sur les deux versants exposés aux vents
dominants venant du nord-ouest, les bords
latéraux des bardeaux se recouvrent de deux à
quatre centimètres, dans le sens contraire aux
vents (bardeau nord-ouest recouvrant le bar-
deau sud-est), de manière à éviter les infiltra-
tions d’eau par le vent. Pour les deux versants
sud-est, ce recouvrement n’a pas été néces-
saire et les bardeaux sont jointifs. 
Pour la manutention et le montage de la cou-
verture, nous avons tiré profit de la structure
de la charpente à chevrons-formant-fermes en
disposant un plancher de travail provisoire
sur les entraits des fermes rapprochées, per-
mettant ainsi de travailler en sécurité dans le
toit et d’entreposer les bardeaux au niveau
des entraits avant leur pose (fig. 10). Comme
nous l’avons déjà évoqué lors de la concep-
tion de cette charpente, ce type de charpente,

Fig. 6 : fendage au coutrFig. 6 : fendage au coutre ou dépare ou départoir et au maillet detoir et au maillet de

la bille la bille 

Fig. 7: débitage sur quarFig. 7: débitage sur quartiertier

Fig. 8 : rFig. 8 : retaille des quaretaille des quartiers à la hachetiers à la hache



LOUVRESLOUVRES (V(VALAL--DD’O’OISEISE)) «Château d’Orville»«Château d’Orville»
Fouille programmée pluri-annuelle 2010-2012Fouille programmée pluri-annuelle 2010-2012

14

inspirée des charpentes du XIe siècle, présen-
te de nombreux avantages pour sa mise en
œuvre du fait de la présence des entraits rap-
prochés permettant un levage sécurisé, et aussi
la mise en place d’un espace de travail dans le
comble. Ce caractère pratique et pragmatique
de la charpente, inhérent au chantier, a été mis
en évidence déjà depuis plusieurs années sur
Orville grâce à l’expérimentation mais aussi
sur d’autres chantiers expérimentaux comme à
Guédelon (89). 

Ce qui a consommé le plus de temps a été la
conception et la réalisation des arêtiers et du
faîtage. L’arêtier nord-ouest, exécuté en 2010,
avait été réalisé selon une technique utilisée
pour les arêtiers des toitures en essentes
(petites tuiles de bois de 20 à 30 cm de long)
dans de nombreux pays de l’Est, comme en
Roumanie. Cette technique se caractérise par
un recouvrement latéral des essentes, sans
interruption du rang (fig. 11) Ce chevauche-
ment induit une grande consommation de bar-
deaux et une retaille des bords latéraux en

Fig. 9 : fixation des chevilles dans les barFig. 9 : fixation des chevilles dans les bardeauxdeaux

Fig. 10 : stockage des barFig. 10 : stockage des bardeaux sur le plancher prdeaux sur le plancher provisoirovisoire au niveau des entraitse au niveau des entraits
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biseau, spécifique à chaque bardeau, pour que
leurs angles supérieurs ne gênent pas leur
recouvrement par le rang supérieur. Si cette
technique est adaptée aux essentes, elle est

particulièrement inappropriée pour des bar-
deaux puisque le travail de retaille consomme
trop de temps, de même en matériau, et le
résultat montre un bombement inesthétique
de l’arêtier du fait de la superposition de
nombreux bardeaux (fig. 12). De plus, la fixa-
tion par chevillage est rendue particulière-
ment délicate en raison de l’encombrement
des bardeaux sur un même point. Cette année,
nous avons donc opté pour une autre tech-
nique, observée sur certaines toitures tradi-
tionnelles en bardeaux, comme en Haute
Corse du sud ou les Alpes-Maritimes, où
l’arêtier est recouvert longitudinalement par
de deux rangs parallèles de bardeaux, l’un
chevauchant l’autre de quelques centimètres
selon le sens du vent dominant, et disposés
chacun dans le plan des deux versants limi-
trophes (fig. 13 et 14). Cette technique néces-
site un clouage des bardeaux sur l’arêtier et
sur les bardeaux mitoyens de chaque versant
et, surtout, une retaille de l’about supérieur en
biseau des bardeaux des versants au contact
avec l’arêtier, selon sa pente, avec un décala-
ge de la cheville de fixation vers l’about
opposé. Contrairement à la technique précé-
dente, ces retailles sont rapides à exécuter car
tous les bardeaux d’un même versant ont leur
angle supérieur rabattu selon la même incli-
naison et ce travail est réalisé en série avant la
pose (fig. 15). Il est intéressant de noter que
plusieurs bardeaux retrouvés à Neuvy-deux-
Clochers (XIIe s.) et à Pineuilh (XIe s.) pré-

Fig. 1Fig. 11 : arêtier réalisé par r1 : arêtier réalisé par recouvrecouvrement latéral desement latéral des

barbardeauxdeaux

Fig. 12 : arêtier achevéFig. 12 : arêtier achevé

Fig. 13 : arêtier réalisé avec deux rangs parallèlesFig. 13 : arêtier réalisé avec deux rangs parallèles

de barde bardeaux longitudinauxdeaux longitudinaux
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sentent ce même rabattement d’un de leurs
angles supérieurs avec un décalage de la che-
ville vers l’about opposé, comme d’autres des
clous de fixation. Cette technique, validée par
l’expérimentation comme étant pratique dans
sa réalisation et fonctionnelle, est également
validée par ces données archéologiques. Elle a
donc également été appliquée au faîtage avec
deux rangs de bardeaux disposés longitudinale-
ment, fixés par des clous, et se chevauchant de

Fig. 14 : arêtier en cours de réalisationFig. 14 : arêtier en cours de réalisation

Fig. 15 : barFig. 15 : bardeaux à about rabattu et cheville décadeaux à about rabattu et cheville déca--

léelée
Fig. 16 : vue est du grFig. 16 : vue est du grenier achevéenier achevé
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quelques centimètres, avec ceux du versant
ouest recouvrant ceux du versant opposé pour
limiter la prise aux vents dominants (fig.16 et
17).

La fouille des trLa fouille des trous de poteauxous de poteaux
du grdu grenierenier ::
L’ossature du grenier a été levée en 2003.
Cela fait donc 8 ans que les poteaux ont été
plantés dans le sol, avec un incident majeur
en mars 2007 où le grenier a subi un incendie
de grande ampleur mais qui n’a pas affecté
son ossature. Il nous a semblé opportun d’ef-
fectuer des sondages archéologiques au droit
de quatre poteaux afin d’évaluer le degré de
conservation des bois dans la terre. En effet,
avant le moindre dégagement, il apparaissait
que tous les poteaux montraient une dégrada-
tion importante au contact du sol et dans le
comblement de leur trou (fig. 15).
Après le dégagement de la couche de surface
de 4 cm en moyenne, constituée depuis 2003
par des déchets des ateliers de travail, les
contours des trous de poteaux sont nettement
apparus dans le substrat calcaire (fig. 16 et
17). Pour chacun des poteaux, on a constaté

qu’au contact du sol, l’aubier (partie périphé-
rique du bois de quelques centimètres corres-
pondant aux tissus vivants) avait disparu,
laissant un vide, notamment vers l’intérieur
du bâtiment (fig.18), parfois comblé par une
terre meuble provenant de la surface et intro-
duite par les eaux de ruissellement, le plus
souvent du côté orienté vers l’extérieur du
bâtiment. Après dégagement des poteaux jus-
qu’au fond de leur trou, à 1 m de profondeur,
on a constaté que la dégradation de l’aubier
s’est effectué sur toute la profondeur du trou
alors qu’à l’extérieur du trou, l’aubier est sec
et résistant. La disparition de l’aubier est liée
au pourrissement naturel du fait de l’humidi-
té et des attaques des xylophages, notamment
des lucanes cerf-volant (Lucanus cervus),
coléoptères de la famille des Lucanidés,
encore présents sur certains bois. Cette perte
de bois est plus ou moins importante selon les
poteaux et, plus spécifiquement, selon la qua-
lité de leur bois. En effet, tous les chênes
abattus pour ces poteaux ont été sélectionnés

Fig. 17 : vue sud-est du grFig. 17 : vue sud-est du grenier avec sa couverenier avec sa couverturture ene en

barbardeaux deaux 
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dans des arbres à croissance rapide avec beau-
coup d’aubier. Cette perte de l’aubier corres-
pond à une réduction du diamètre de 4 à 9 cm
maximum (soit 2 à 3 cm en moyenne en péri-
phérie) pour des poteaux de 22 à 25 cm de dia-
mètre. Cette dégradation, observée en surface
déjà depuis deux à trois ans, s’est donc effec-
tuée rapidement en l’espace de 6 ans. On
constate que, malgré cette détérioration des

aubiers parfois sur une épaisseur importante, le
bois du poteau, sous-jacent à cet aubier, reste
sain et solide sur toute la profondeur du trou
(fig. 21). Les poteaux conservent donc sur la
toute la profondeur des trous assez de matière
solide pour la bonne tenue de l’ossature.
Le vide créé par la dégradation de l’aubier sur
la périphérie de tous les poteaux et sur toute la
profondeur du trou a eu pour conséquence de
générer un faible dévers de l’ensemble de la
structure vers le sud, du fait de la possibilité
aux poteaux de se mouvoir légèrement. Il est
probable que cette inclinaison ait pu être pro-
voquée par l’incendie du grenier en 2007 lors
de l’effondrement de la charpente du comble.
Le peu d’espace disponible aux poteaux pour
bouger dans leur trou et l’assemblage des
poteaux aux sablières, qui rend tous ces élé-
ments solidaires, ont limité ce dévers à
quelques centimètres seulement au niveau des
sablières hautes, ce qui n’est aucunement pré-

Fig. 18 : pied de poteau avec son aubier dégradé auFig. 18 : pied de poteau avec son aubier dégradé au

contact du solcontact du sol

Fig. 19: dégagement du trFig. 19: dégagement du trou de poteauou de poteau

Fig. 20 : mise en évidence des contours du trFig. 20 : mise en évidence des contours du trou deou de

poteaupoteau
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judiciable pour le bâtiment.
On a constaté sur plusieurs poteaux, lors de la
fouille, que le vide laissé par la dégradation de
l’aubier en périphérie du bois a été comblé,
vers l’extérieur du bâtiment, par une terre très
meuble provenant des couches de surfaces,
introduites vraisemblablement par les eaux de
ruissellement (fig.23). A l’est, à 50 cm de pro-
fondeur dans le trou du poteau médian, on a
retrouvé des morceaux de charbon de bois
provenant de la couche d’incendie créée en
mars 2007 et située aujourd’hui à 3 cm de pro-

fondeur sous le sol actuel. Dans l’hypothèse
où le poteau est utilisé à l’état de grume, avec
beaucoup d’aubier, ces terres de comblement
peuvent donc polluer un trou de poteau, sur la
périphérie du bois, avec du matériel antérieur
ou contemporain de la construction jusqu’à
six ans après son édification. La dégradation
du cœur du bois, c’est-à-dire celui sous-jacent
à l’aubier, peut intervenir plusieurs décennies
après la construction, au moins jusqu’à 70 ans
après comme l’étude des loges à poteaux plan-

tés d’Anjou-Touraine2 l’a démontré. En
fouille archéologique, il faut donc bien distin-
guer le mobilier contenu dans la terre de com-
blement du trou de poteau, celui présent en
périphérie du bois et enfin celui compris dans
les terres de remplissage du bois dégradé,
lequel pouvant se dégrader longtemps après la
destruction du bâtiment. Il est donc possible
d’avoir dans les terres contenues à l’emplace-
ment du poteau du mobilier de deux contextes
archéologiques différents, de deux périodes
bien distinctes, dans l’hypothèse où la grume
exploitée pour le poteau comporte beaucoup
d’aubier, ce qui est relativement fréquent.

Le faîtage de la cabaneLe faîtage de la cabane ::
La cabane, couverte en roseaux, a été réalisée
en 2006. Le faîtage, constitué exclusivement
en limon argileux avec des plantations au
sommet d’iris et joubardes, s’est depuis forte-
ment dégradé (fig. 24). En effet, les plantes
destinées à fixer par leurs racines le limon ne
se sont pas développées suffisamment rapide-
ment et le limon a ainsi été rapidement lessi-
vé, découvrant aux intempéries les liens de
fixation en lin des dernières gerbes de
roseaux, qui étaient initialement recouverts
par ce limon. Une fois ces premiers liens
défaits, les tiges de roseaux se sont dégradées,
découvrant ainsi les liens des rangs inférieurs,
notamment aux arêtiers, plus exposés aux
intempéries. 
Il n’existe aucun vestige archéologique lié à la

Fig. 21 : décomposition de l’aubier en périphérie duFig. 21 : décomposition de l’aubier en périphérie du

bo i sbo i s

Fig. 22 : vue en prFig. 22 : vue en profondeur du poteau avec le coeurofondeur du poteau avec le coeur

du bois bien conserdu bois bien conservé vé 

Fig. 23: comblement par les terFig. 23: comblement par les terrres de surface du videes de surface du vide

laissé par la perlaissé par la perte de l’aubierte de l’aubier
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couverture des cabanes ou des petits bâtiments
carolingiens franciliens. Ces couvrements sont
vraisemblablement en matériaux périssables et
leur faîtage constitué de même. Le maintien
des faîtages des toitures traditionnelles en
chaume utilise du mortier, désormais du ciment
pour la gouttière sommitale destinée aux
plantes. Comme aucun indice de mortier ou de
plâtre n’a été découvert sur ce type de bâtiment
pour la couverture, le choix s’est donc porté sur

des matériaux périssables.
Le travail a donc consisté à remettre en place
plusieurs gerbes de roseaux, fixés à la cordelet-
te de lin, sur les quatre arêtiers et sur le versant
sud. Nous avons opté pour une nouvelle
conception du faîtage afin de protéger de façon
plus durable les liens du dernier rang de gerbes.

La technique, inspirée des faîtages tradition-
nels normands, a consisté à mettre en place des
petits bardeaux au sommet des gerbes, en guise
de tuiles dans la tradition normande, fixées par
des chevilles plantées dans les roseaux, afin de
protéger ces liens (fig. 25 et 26). Le sommet a
été ensuite recouvert par une gouttière en limon
argileux dans laquelle de la terre noire a été
déposée pour les plantes (fig. 27). 
Cette expérimentation montre que la mixité des
matériaux périssables est possible et que l’usa-
ge de bardeaux provenant d’un surplus d’une
toiture voisine peut très bien convenir pour ce
type de couvrement (fig. 28).  

1 Deux grands versants de 16 m2 chacun et deux croupes de 15 m2 :

chevrons de 3 m de long, de 9 cm de diamètre, arêtiers de 4,20 de long, faî-

tage de 2,20 m de long, base des grands versants : 5,80 m, base des petits

versants : 5,50 m.

2 Epaud F.  Approche ethnoarchéologique des charpentes à poteaux plantés :

les loges d’Anjou-Touraine, Archéologie Médiévale, t.39 : 121-160.

Fig. 24 : toiturFig. 24 : toiture dégradée de la cabanee dégradée de la cabane

Fig. 26 : rFig. 26 : recouvrecouvrement des liens par des barement des liens par des bardeauxdeaux

Fig. 25 : fixation des gerbes sommitales avec de laFig. 25 : fixation des gerbes sommitales avec de la

corcordelette de lindelette de lin
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II.2 LII.2 LEE PROJETPROJET

EXPÉRIMENTEXPÉRIMENTALAL SURSUR LESLES

TECHNIQUESTECHNIQUES AGRICOLESAGRICOLES
L'expérimentation archéologique de tech-
niques du haut Moyen Âge sur le site
d'Orville (95) à Louvres s'est amorcée au
début des années 2000 [Bourrouilh, Saout,
Grousset, Gentili 2011 p. 18]. Si l'axe de
recherche principal était jusqu'en 2010 le bâti,
nous avons présenté l'année dernière un pro-
jet d'extension aux techniques agricoles.
En effet le grenier ayant pu être achevé, nous
pouvions débuter une réflexion sur le stocka-
ge des céréales. Ainsi cette année 2011 vit le
creusement de plusieurs silos. Aujourd'hui,
un élargissement aux techniques de culture
est  envisagé. Il s'agit de tester l'ensemble des
étapes de la chaîne opératoire relative à la
culture des céréales.
Nous présenterons dans un premier temps les
acquis de cette année, soit l'aboutissement de

la construction du grenier et le creusement
des silos. Enfin, le projet de mise en culture et
de stockage de céréales pour l'année 2012 est
détaillé.

Les silos crLes silos creusés à l'étéeusés à l'été 2012011 1 

Camille Saout

Suite à la mise en place du programme d’ex-
périmentation l’an passé sur les techniques de
transformation des céréales, nous avons
débuté cette année les expérimentations sur
les structures de stockage. Cette partie du
programme vise à compléter les connais-
sances acquises par l’archéologie sur les prin-
cipales structures de stockages connues pour
la période (grenier et silos). Les vestiges
archéologiques, de par leurs natures et les
processus taphonomiques, proposent une
vision lacunaire des conditions permettant la
conservation des grains et des aménagements
pouvant influer sur ces conditions.

Dans ce cadre, nous avons entrepris
cette année le creusement de deux silos. Ce
nombre n’est pas suffisant pour tester plu-

Fig. 27 : confection d’une gouttièrFig. 27 : confection d’une gouttière en are en argile rgile remem--

plie de terplie de terrres noires noires pour les plantations d’iris et dees pour les plantations d’iris et de

joubarjoubardesdes

Fig. 28 : toiturFig. 28 : toiture et faîtage achevés e et faîtage achevés 
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sieurs variantes nécessaires à la compréhension
du milieu de conservation et des aménage-
ments (cf. infra). Cela nous a toutefois permis
d’aborder les questions relatives au creusement
des structures.

Les silos connus par l’archéologie sont le
plus souvent des structures abandonnées ou
ayant subi des réutilisations. Pour ces raisons,
leur forme est la plus souvent érodée. Un tra-
vail de restitution des formes peut cependant
être entrepris à partir des observations strati-
graphiques réalisées dans les structures. Les
différents processus de sédimentations rensei-
gnent sur les modalités de remplissage des
structures et ainsi sur leurs formes d’origine
[Gentili 2009]. Nous avons ainsi entrepris le
creusement de nouveaux silos à partir de
formes restituées. Notre choix s’est porté sur
des structures présentes sur le site, pour les-
quelles une étude de ce type avait préalable-
ment été réalisée [Gentili 1999]. Cette
démarche permet d’une part de travailler sur
des structures cohérentes avec le site et son
milieu, mais aussi de s’inscrire en continuité
des études antérieures en proposant une
approche complémentaire. 

La structure ainsi choisie pour les premiers
tests est la structure n° 3766 (cf. figure ci-des-
sous), dont la datation est comprise entre les Xe
et XIe siècles. Elle possède l’avantage d’être
assez bien conservée et présente une taille plu-
tôt petite, ce qui permet de rester modeste
quant au travail de creusement. Cela permet
aussi de garder des coûts raisonnables pour le
grain quand il sera question d’étudier l’action
de stockage en tant que telle.

Les silos archéologiques connus pour la pério-
de et la région sont le plus souvent creusés dans
des substrats limoneux. Les silos présents sur
le site d’Orville ont quant à eux été creusés au
moins pour partie dans un substrat calcaire
friable. Nous avons ainsi entrepris de faire de
même. Ceci nous a menés à nous interroger sur
le type d’outil pouvant être envisagé. Si le
limon offre un certain nombre de possibilités
de creusement (pelle, pelle ferrée, etc.), le cal-

caire implique des outils différents. La question
de l’outillage aurait pu être abordée à partir
d'un travail sur les traces d’outils, mais nous ne
disposons cependant pas d’exemple, à notre
connaissance.
En absence d’idée précise sur le type d’outilla-
ge, nous avons décidé de débuter avec les outils
dont nous disposions afin de cerner les types

Fig.28 étapes du crFig.28 étapes du creusement du silo dans le calcaireusement du silo dans le calcairee

lutétienlutétien

Fig.29  le crFig.29  le creusement achevé eusement achevé 
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d’objets pouvant être fonctionnels dans la
présente situation. Nous avons débuté le creu-
sement à la pioche et à la pelle. Ces outils ont
cependant rapidement posé problème, car ils
ne permettent pas de préserver un goulot
étroit, la pelle est par ailleurs assez peu mal-
léable. L’emploi d’outil de type pique fut plus
efficace dans un premier temps. Dès lors qu’il
fut nécessaire de descendre plus profondé-
ment, compte tenu de l’espace restreint, il fut
cependant plus difficile à manipuler et moins
efficace.
Pour effectuer un creusement profond, un
outil long utilisé en percussion lancée, tel
qu’une barre à mine parue plus adéquate. Cet
outil a permis de fracturer les bancs calcaires
et ainsi de descendre plus profondément et de
débuter l’élargissement du creusement sans
endommager son col. Pour évacuer les
déblais, l’utilisation d’un seau fut assez effi-
cace. Le seau posa seulement un léger pro-
blème avant l’élargissement, sa taille ne per-
mettant pas de le manier aisément. Lorsque la
profondeur souhaitée fut atteinte, le pique fut
à nouveau l’outil le plus adapté pour augmen-
ter le volume du silo et lui donner sa forme.
Lors de la seconde tentative, nous avons
débuté le creusement à la barre à mine et

n’avons utilisé le pique que pour l’élargisse-
ment, ce qui s’avéra aussi efficace.

Le creusement des silos nous a permis de réa-
liser quelques observations : 

Fig. 30: le silo 3766 pris pour modèleFig. 30: le silo 3766 pris pour modèle

-au niveau des outils :
- nous avons pu nous rendre compte que la forme du silo et particulièrement son

goulot présente une contrainte importante pour le choix des outils ;

- l’effritement des bancs provoque l’élargissement du creusement, l’outil (en
l’occurrence le pique) n’est utilisé que pour fragmenter et faire tomber le banc. Il n’y a ainsi
que très peu de traces d’outil perceptibles sur les parois. Ce n’est cependant pas le cas dans le
fond de la structure ou il reste des impacts de barre à mine sur le dernier banc, ni au niveau du
col ou la sortie des outils et les aléas de leurs manipulations ont laissés de traces de chocs invo-
lontaires.

-sur le déroulement de l’action : 

la taille du goulot demande une certaine contrainte physique au creuseur. La
taille de l’ouverture du goulot dépend en partie de la carrure du creuseur, si elle est trop étroi-
te la manipulation des outils devient moins aisée ;

le creusement de la structure est un travail assez physique jusqu’à l’obtention
de la profondeur souhaitée. L’élargissement est ensuite moins fatigant et plus rapide ;
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types d'outils pouvant être employés, il reste
nécessaire de faire un tour d'horizon des pos-
sibilités pour la période. Au niveau de la forme
des silos, plusieurs facteurs semblent influer
tels que la personne le creusant (notamment
du point de vue de sa taille et de sa souplesse)
ou bien encore le substrat. Le substrat ouvre
par ailleurs sur les questions relatives aux
aménagements internes. Certaines possibilités,
telles que la rubéfaction des parois, ne sem-
blent pas présenter des intérêts similaires au
sein d'un substrat calcaire ou limoneux. De
même, les questions d'entretien et de durée de
vie de la structure ne semblent pas pouvoir
être abordées de façon comparable.

le projet de mise en culture et dele projet de mise en culture et de

stockage de céréales pour l'annéestockage de céréales pour l'année
20122012

Antoine Bourrouilh, Camille Saout

1. Présentation1. Présentation

Nous présentons dans cette partie les deux
projets associés aux techniques agricoles que
nous souhaitons entreprendre à Orville :
la mise en culture d'une parcelle selon les pra-
tiques du haut Moyen Âge
le stockage des céréales
Le second a été amorcé cette année par le
creusement des premiers silos. Le premier,
nous l'espérons, commencera en 2012.

2. La mise en culture d'une parcel2. La mise en culture d'une parcel--
le selon les pratiques du hautle selon les pratiques du haut
Moyen ÂgeMoyen Âge

a. Objectifsa. Objectifs

Nous désirons tester un ensemble de tech-
niques connu au haut Moyen Âge afin de vali-
der une ou plusieurs chaînes opératoires de
mise en culture d'une parcelle. En outre, les
différents rendements associés seront consi-
gnés. Nous avons détaillé dans le rapport
2010, ce qu'impliquait l'utilisation du concept
de chaîne opératoire [Bourrouilh, Saout,
Grousset, Gentili 2010].

le creusement des silos a pris
en moyenne deux jours complets par silo. Il
faut cependant noter que nous étions en tous
points novices et que compte tenu de
contraintes extérieures, le temps de travail fut
échelonné sur plusieurs sessions ;

le creusement peut s’effectuer
seul. Il n’est pas possible de travailler à deux
dans la structure en raison de l’étroitesse du
goulot et la participation à l’évacuation des
déblais n’est pas forcement nécessaire.

-au niveau de la forme :

le fait que le substrat calcaire
soit friable provoque un effritement progressif
des bancs, ce qui semble influer sur la forme
de la structure lors de son élargissement ;

l’effritement des bancs rend
l’élargissement assez aisé. Il est de ce fait faci-
le d’augmenter le volume de la structure par
cette action qu'en creusant en profondeur.

L’ensemble de ces observations nous a
menés à préciser nos problématiques sur le
creusement des silos. Au niveau de l'outillage,
si nous disposons dorénavant d'une idée des
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b. Chaîne opératoire utiliséeb. Chaîne opératoire utilisée

Nous reprenons, en la complétant, la chaîne
opératoire type présentée l'année dernière
dans le rapport traitant de l'année 2010. Un
premier tableau comprend les étapes allant

de la mise en culture jusqu'au stockage. Les
deux tableaux suivants traitent des fenaisons.
Tous trois ont été présentés dans le rapport
du Programme Collectif de Recherche sur le
haut Moyen Âge en Île-de-France pour l'an-
née 2011 (à paraître).
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Nous proposons aussi ci-dessous deux
chaînes opératoires en vue de l'utilisation des
chaumes. Ces chaînes s'insèrent au niveau de
l'opération « moisson » du traitement «
récolte » de la chaîne précédente. Le premier
concerne les chaumes ramassés, le deuxième

les chaumes laissés sur champ.
Ces étapes sont reprises ci-dessous afin de
détailler les différentes alternatives que l'on
sera à même de tester dans le cadre de cette
mise en culture. 
En outre une première étape de viabilisation
de la parcelle est ajoutée.
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c. Protocole d'étudec. Protocole d'étude

Les questions qui se posent ici sont : que
mesure-t-on? Quand ? Comment ?
Il est clair que le juge de paix de nos expéri-
mentations sera les rendements obtenus à l'is-
sue des récoltes. Dans ce cadre, il s'agit de
déterminer les modes de cultures des céréales
les plus probables pour le haut Moyen Âge.

Ainsi, à terme nous enrichirons les connais-
sances sur le travail agricole.

Toutefois, notre démarche a aussi
comme objectif d'enrichir la réflexion archéo-
logique par l'établissement de référentiels :
d'une part sur l'usure des outils (consomma-
tion en fer), et d'autre part sur l'impact des
cultures sur l'environnement des sites (modi-
fication des caractères du sol, du réseau
hydrographique et des cortèges floristiques).

technique de viabilisation de la parcelle
-clôture de protection contre les animaux
-drainage
-irrigation

technique de labour :
-avec ou sans (juste un 
hersage ou un fouissement avec bâton à fouir) ;
-labour manuel/attelé (boeuf ou cheval) ;
-charrue/araire ;
-profondeur ;
-mode de passage dans lechamp

technique de hersage :
-avec ou sans ;
-avant et/ou après le semis.

technique de semis : 
-à la volée/en poquée ;
-quantité/qualité de la semence.

technique d'amendement 
-avant les labours : pacage sur chaume…
-après les labours : sans/avec (lequel ? En quelle quantité ?).

technique de sarclage :
sans/avec ;
à la main.

technique de moisson :
récolte des épis seuls ou bien avec les chaumes ;

outils choisis en fonction du type de récolte souhaitée : 
faucille/faux/sape/voire outils pour épillage.

technique de fenaison :
avec ou sans selon pacage ;
outils : faux ;
type de stockage : gerbiers, mottes, fenil... 
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Nous détaillons ci-dessous les différents types d'observations que nous serons amenés à réa-
liser.

Observations globales :

le rendement ;
les cortèges floristiques ;
les référentiels palynologique, micromorphologique et 
pédologique (ph/horizon) ;
observations régulières de l'état des cultures 
(mesure régulière du taux d'humidité...), 
observations sur le temps 
d'apprentissage des gestes liés aux différentes techniques mises en oeuvres.

Observations à réaliser sur

chacune des étapes
précédemment citées :

sur la parcelle actuelle
(avant les aménagements) :

. son choix ;
description géographique,
topographique, floristique,

pédologique micro morphologique,
géomorphologique.

sur le labour : temps pris à labourer selon la technique ;
. contrainte sur l'espace cultivé (retournement de charrue) ;
. adéquation, usure et solidité del'outil, son utilisation générale ;
. consommation du fer ;
. morphologie du champ 
. compte tenu de la technique de labour ;
. plage de profondeur de travail selon l'outil ;
. analyses pédologiqueet micromorphologique.

sur le hersage :

. adéquation, usure et solidité de l'outil, son utilisation générale ;
analyse pédologique/micromorphologique. 

sur le semis :

. outillage ;

. densité de grain semis si à la volée ( taux de perte à calculer) ;

. note sur le type de grain ; 

. le temps pris à semer.

sur l'amendement :
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d. Conclusion sur la mise en culd. Conclusion sur la mise en cul--
tureture

À l'issue de cette présentation, il apparaît que
ce projet de mise en culture est un travail de
fond qui devra s'étaler sur plusieurs années.
Une contrainte naissante est donc la
recherche de partenariats pour disposer en
particulier d'une parcelle, de semences et de
main-d'oeuvre, sans oublier l'aide nécessaire
à la réalisation d'une réplique d'araire ou de
charrue vraisemblable pour le haut Moyen
Âge. Il convient de souligner une des diffi-
cultés majeures que nous allons rencontrer :
la sélection de semences dont les caractéris-
tiques sont proches de celles du haut Moyen
Âge. Des contacts ont déjà été pris en ce sens,
notamment auprès de différents acteurs s'inté-
ressant aux semences anciennes (conserva-
toires botaniques, associations d'agricul-
teurs…). Ce problème sera réabordé dans la
partie suivante.

3. Le stockage3. Le stockage

a. Objectifsa. Objectifs

Notre objectif est de valider différentes hypo-
thèses sur le stockage des céréales au sein de

Fig. 30Fig. 30

a v a n t a g e s / i n c o na v a n t a g e s / i n c o n --

vénients des stocvénients des stoc--

kages enterkages enterrés etrés et

aériensaériens

. quantité et qualité ; 
analyse pédologique
/micromorphologique ;
. période de l'année.
sur le sarclage :
. cortège floristique : 
qualité et quantité ;
. temps pris.

sur la moisson :

. époque de l'année : 
juger la bonne 
époque avec les 
techniques d'alors ;
. mesurer la perte de 
grain selon la technique ;
. temps pris (estimation 
de la quantité de 
main-d'oeuvre).
sur les fenaisons :

. humidité des foins (au 
moment de la récolte, puis selon 
le type de stockage) ;
. temps pendant lequel 
on peut les laisser en 

champs (sur pied ou en motte) ;
. temps pris pour les récolter.
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grenier sur poteau et dans des silos souterrains.
Il s'agit en effet des deux principales structures
de stockage attestées tout le long du haut
Moyen Âge (5e-12e). Le schéma de Frédéric
Gransard ci-dessous résume les différents
atouts et inconvénients de ces deux structures,
mettant ainsi en évidence leur complémentari-
té [Gransard 2000] : Dans le cas du silo, le
mode de conservation a sa particularité. En
effet, elle est obtenue par la fermentation d'une
partie des semences enfermées qui vont
consommer ainsi l'ensemble de l'oxygène pré-
sent. Privées du précieux gaz, les autres
semences vont pouvoir se conserver.

b. Les configurations à testerb. Les configurations à tester

La conservation des céréales dans chacune des
structures va dépendre d'aménagements que
nous nous proposons de tester. L'archéologie
ne nous permet pas de cerner avec précision les
aménagements des greniers et des silos pour la
période. Les sources écrites et l'ethnologie
nous viennent alors en aide [Gast, Sigaut
1979]. Nos différents tests doivent permettre
en premier lieu de déterminer le bien-fondé
même de l'utilisation d'un aménagement.

30

Fig 31 :type d’aménagement possibles des silos à grainsFig 31 :type d’aménagement possibles des silos à grains
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c. La question du nombre de silosc. La question du nombre de silos
nécessairenécessaire

Les différents aménagements proposés et la
question de l'emplacement des silos (à l'air
libre ou à couvert) posent le problème du
nombre de silos dont on doit disposer pour
mener à bien nos expériences. En effet si,
sans prendre en compte l'emplacement, nous
avons besoin de six silos pour tester l'en-
semble des combinaisons d'aménagement, en
considérant l'emplacement, ce nombre
double. Soit douze silos.Il conviendra de voir,

pour cette année, la possibilité de faire autant
de creusements sur le site.

d. Remplir les silosd. Remplir les silos

L'archéobotanique, par la carpologie, nous
permet de disposer d'une identification des
céréales utilisées au haut Moyen Âge jus-
qu'au rang de l'espèce [Bakels 2005 p. 395-
396]. En l'état actuel de la recherche, il n'est
pas possible de disposer de variétés attestées
pour le haut Moyen Âge. Formellement,
seules des analyses génétiques confrontant
paléosemences et semences présentes actuel-
lement permettraient de sélectionner des
variétés proches de celles du haut Moyen
Âge.

Les variétés de blés contemporaines sont
issues de processus de sélection constants (cf.
figure ci-dessous). Ainsi au moins 11 nou-
velles variétés de céréales ont été inscrites au

catalogue français en 2010 (dont 5 blés
tendres et 4 blés durs) et 17 en 2011 (dont 8
blés tendres, 5 blés durs) [Agriavis 2011] et
[Agriavis 2012]. Le catalogue français cor-
respond au « Catalogue officiel des espèces
et variétés » géré par le CTPS, « Comité
Technique Permanent de Sélection ». Ces
variétés ont donc vu leur génome considéra-
blement changé du fait des croisements (sans
parler des manipulations génétiques directes).
Ces processus de sélection affectent tant les
blés cultivés dans le cadre conventionnel que
ceux cultivés dans le cadre de l'agriculture
biologique [Demeulenaere, Bonneuil 2010],
les deux cadres pouvant d'ailleurs partager

Fig 32 :évolution récentes des variétés de grainsFig 32 :évolution récentes des variétés de grains

Ainsi :
pour le grenier :

impact du vide sanitaire ;
stockage en vrac, en sac ou en 
coffre ;
épaisseur maximale dans le cas du

stockage en vrac ;
éventualité d'un retournement régu
lier du grain dans le cas du stocka
ge en vrac ;
protection contre les espèces com
mensales ou nuisibles.

pour les silos :

Les différents aménagements, envi
sagés sont résumés dans la figure 
suivante :
Le premier modèle de silo est notre
configuration de test. Les autres 
modèles en sont des déclinaisons.
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des variétés [Réseau Semences Paysannes
2012] et [ITAB 2003 p. 3].

[GNIS 2011 p. 5]

Il apparaît donc judicieux de se tourner vers
des variétés dites « historiques ». Il s'agit des
variétés ayant survécu à la redéfinition des
activités de sélection mise en place par l'État
dans les années 1940 [Demeulenaere,
Bonneuil 2010 p. 3]. Le matériel génétique
de ces variétés (formellement attestées pour la
période subcontemporaine) a lui aussi pu
considérablement évoluer depuis le haut
Moyen Âge. Toutefois, il est logique de pen-
ser qu'il est toujours plus proche des variétés
du haut Moyen Âge que celui des semences
utilisées dans le cadre agricole actuel.

Des variétés de céréales « historiques »
pourraient être obtenues auprès de différents
organismes :

-le Conservatoire botanique national du
Bassin parisien, structure dépendant du
Muséum National d'Histoire Naturelle ;

-le réseau « Semences Paysannes »
-les associations d'agriculteurs pré
servant les semences anciennes.

Toutefois, il se pose un problème de quantité.
La taille retenue pour nos silos est à peu près
0,7 m3. L'ordre de grandeur de la masse
volumique des céréales (blé) est de 0,7 t/m3.
Soit une demi-tonne de céréales par silo et
donc un total de 6 tonnes pour nos 12 silos. Il
apparaît impossible de rassembler une telle
quantité de semences « historiques ». En
effet, elles sont cultivées à titre de conserva-
tion et non pas de production.

Si l'on se tourne vers les variétés contem-
poraines disponibles en quantité, il se pose un
premier problème : les différents traitements
phytosanitaires [Agreste 2003] et [Sabbagh,
de Mentière 2005 p. 9] que subissent les
céréales peuvent influer sur leur comporte-
ment vis-à-vis du stockage du fait de la pré-
sence de résidus d'herbicides, de fongicides
ou d'insecticides [Delaire 2005] et
[Observatoire des Résidus de Pesticides
2012]. Pour minimiser ce biais, il serait de
judicieux de se tourner vers des céréales
issues de l'agriculture biologique. En effet, ce
cadre de production minimise l'utilisation de
produits phytosanitaires en l'autorisant qu'en
cas de danger immédiat pour les cultures
[Debernardi 2004 p. 12]. Toutefois, le problè-
me du coût se pose alors avec acuité.
Le prix de la tonne de blé conventionnel
(variété non issue de l'agriculture biologique)
est à 250 euros (cours sur les marchés en
2011). Soit pour nos 12 silos théoriques, 1500
euros. Nos premiers renseignements nous
indiquent que l'achat directement auprès
d'agriculteurs serait encore plus onéreux.

Si l'on considère le blé issu de l'agricul-
ture biologique, il faut compter 450 euros la
tonne sur les marchés (cours 2011) et plutôt
600 euros directement auprès des agricul-
teurs. Soit pour nos 12 silos, entre 2700 et

Fig.33 : localisation de la parFig.33 : localisation de la parcelle expérimentalecelle expérimentale

sous résersous réserve d’autorisation par le SIAHve d’autorisation par le SIAH
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3600 euros.
Il est prévu que cette année des démarches
soient effectuées auprès de coopératives et
d'agriculteurs pour bénéficier de mécénat en
grain. Toutefois, comme nous l'avons vu,
l'utilisation de semences contemporaines trai-
tées chimiquement pose problème. Il
conviendra donc de débuter les tests par une
phase d'étalonnage au cours de laquelle nous
comparons la conservation de grain standard
avec des grains issus de l'agriculture biolo-
gique et si possible avec des grains de varié-
tés historiques.

e. L'instrumentation des silose. L'instrumentation des silos

En considérant la semence elle-même, la
conservation des céréales va dépendre princi-
palement de deux facteurs : la température et
l'humidité. Il conviendra d'instrumenter tant
le grenier que les silos afin de pouvoir relever
régulièrement ces deux grandeurs. Nous
pourrons ainsi suivre dans le temps l'évolu-
tion des conditions de stockage.
Afin de rester dans des coûts raisonnables,
nous avons écarté les instruments de mesure
industriels qui, en outre, ont des plages de
mesures bien trop étendues.

De plus, les instruments doivent rester à
demeure au sein des silos pour ne pas pertur-
ber le milieu de conservation. Il se pose donc
le problème de l'assurance et de la dissimula-
tion sur le site des instruments de mesure. En
outre, pour réaliser nos différentes mesures,
un minimum de trois appareils par silo est
nécessaire : le premier placé au niveau du
bouchon, le deuxième au centre et le troisiè-
me au niveau des parois. 
Pour le grenier, nous pouvons cependant
limiter l'instrumentation à un seul appareil,
les céréales étant stockées dans le milieu
ambiant. Il est donc possible d'effectuer des
mesures en différents endroits en le dépla-
çant.
Compte tenu de ces différentes contraintes,
nous avons déterminé que les instruments
adéquats sont les hygrothermomètres utilisés

dans les vivariums. En effet, non seulement
leur coût est abordable, mais la lecture des
mesures est déportée grâce à l'utilisation de
sondes. En outre, ces appareils sont capables
de mesurer les deux paramètres qui nous inté-
ressent. Enfin, de dimensions restreintes, le
module d'affichage des mesures pourra être
aisément dissimulé dans une boîte enterrée à
proximité du silo.
Enfin, le taux d'altération des stocks dû aux
espèces commensales ou nuisibles (rat, etc.)
devra être mesuré.

Pour terminer, il conviendra de mesurer les
pertes globales à l'issue du stockage.

f. Conclusion sur le projet def. Conclusion sur le projet de
stockagestockage

Ces expérimentations sur le stockage sont
complémentaires avec celles du projet de
mise en culture. Le tout vise à englober l'en-
semble de la chaîne opératoire du traitement
des céréales. Pour les deux projets, la diffi-
culté principale est la question des semences.
Elle est d'autant importante pour le stockage
que nous avons besoin de quantités impor-
tantes.Pour cette raison, nous visons à terme
l'autonomie sur les semences.

4. Conclusion4. Conclusion

La campagne 2011 nous a permis
d'amorcer le programme d'expérimentation
notamment sur les questions du stockage.
Elle a en effet vu l'achèvement de la construc-
tion du grenier ainsi que la réalisation des
premiers silos. Si nous disposons aujourd'hui
des structures, nous n'avons cependant pas pu
entamer le volet stockage à proprement parler
en raison de la question des semences (dispo-
nibilités et budget). En ce sens, l'année 2012,
nous l'espérons, devra voir s'établir un parte-
nariat sérieux pour disposer de grains.

La parcelle pour la mise en culture est
d'ores et déjà trouvée. Elle se situe à proximi-
té immédiate du site du château d'Orville à
Louvres dans le Val d'Oise. Avec les aména-
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gements initiaux de cette parcelle, la concep-
tion d'un araire ou d'une charrue vraisemblable
pour le haut Moyen Âge est maintenant l'un
des objectifs de cette année. Le  Syndicat
d’aménagement du Croult,(SIAH) propriétaire
nous a fait part de sont intérêt pour le projet et
de son accord de principe sous reserve de celui
de la police de l’eau. Nous attendons cette vali-
dation pour entreprendre le projet.

Enfin, l’idée, en bout de chaîne, de travailler
sur le traitement des grains jusqu’au opérations
de séchage, grillage, de moutureet de cuisson
sera également approfondie.
La réalisation d’une meule en calcaire corres-
podant aux découvertes effectuées sur le site
sera poursuivie en 2012 avec l’aide d’Eddy
Séthian, dans le cadre des initiatives du groupe
sur les meules.

Le long terme est l'un des éléments clés de
la réussite de ce projet. Nous espérons dégager
une synergie en ce sens.
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II. 3II. 3
EENREGISTREMENTNREGISTREMENT PHOTPHOTOO--
GRAPHIQUEGRAPHIQUE DUDU SITESITE : : ESSAIESSAI
DEDE PRISEPRISE DEDE VUESVUES ÀÀ LL’’HÉLIHÉLI--
COPTÈRECOPTÈRE MODÈLEMODÈLE RÉDUITRÉDUIT..

L’absence de possibilités, hormis avec des
autorisations spéciales, d’effectuer des sur-
vols aériens nous a conduit à tenter une expé-
rience de survol et de photographies à l’aide
de deux héliocptères modèles réduit s de
capacité différentes.
L’idée est de disposer de vues d’ensemble du
site avant le chantier de réaménagement
engagé par le musée intercommunal et ,
d’autre part ,  de permettre par une multipli-
cité de vues,  combinées aux différents rele-
vés topographques effectués sur le site, afin
de réaliser un modèle 3D d’ensemble<;Celui-
ci sera  complémentaire du travail spécifique
effectué sur les zone 1 et 6 par Nicolas
Saulière (supra).
Le travail a été effectué bénévolement par M.
Ronan Quéré (CG29) qui effectue par ailleurs
régulièrement des opérations de ce type dans
le cadre de ses fonctions professionnelles en
relation avec sa mission de apeur pompier.

Les appareils utilisés :Les appareils utilisés :

Deux modèles réduits ont été utilisés : l’un
fonctionne sur batterie éléctrique et l’autre à
l’aide d’un moteur à essence qui lui permet
une plus grande altitude.
Sept vols ont été effectués qui ont conduit à la
prise de 760 clichés et d’un film..
Les photographies ont été prises à l’aide
d’une minuterie avec un intervalle de 2
secondes entre chaque prises. L’appareil utili-
sé était un GROPORO HD à objectif grand
angle fish eye permettant le cas échéant un
redressement ultérieur précis. Près de 750 cli-
chés ont été effectués qui couvrent l’en-
semble du vol du décollage à l’atterrissage.
Différents réglages et orientations de clichés

permettent de couvrir l’ensemble des secteurs
du site. Nous reproduisons ici une sélection
des clichés les plus significatifs. certains
d’entre eux feront l’objet d’un redressement
ultérieur.
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Fig.34 : l’un des deux apparFig.34 : l’un des deux appareils “écureils “écureuil” sutilieuil” sutili --

sés. à l’arsés. à l’arrièrrière plan, un appare plan, un appareil taille réelle.eil taille réelle.
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Fig35 a à g : vues aériennes du site prise à l’héFig35 a à g : vues aériennes du site prise à l’hé--

licoptèrlicoptère modèle réduit par Ronan Queré e modèle réduit par Ronan Queré 
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Fig 36 a à g : vues aériennes du site prise à l’héFig 36 a à g : vues aériennes du site prise à l’hé--

licoptèrlicoptère modèle réduit par Ronan Queré (suite)e modèle réduit par Ronan Queré (suite)
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Camille Saout

IntroductionIntroduction

La zone 6 est située en contrebas de la tour-
porte, dans le fossé où elle s’est effondrée.
Les campagnes successives ont dans un
premier temps portées sur le côté à l’ouest
de la pile du pont-levis, puis dans un
second temps sur la partie située à l’est
(2005-2011). L’amoncellement de blocs
architecturaux issus de la tour-porte se pré-

sente sous la forme d’un cône de destruc-
tion. Un certain nombre de composantes
ont été identifiées au sein de ce cône du
côté est de la pile : différents éléments de la
tour-porte, des éléments relatifs à la courti-
ne, et d’autres relevant d’un autre bâtiment. 
La campagne de 2011, s’inscrit en conti-
nuité des campagnes précédentes, elle porte
sur les derniers niveaux du cône. La cam-
pagne de 2008, avait permis d’atteindre,par
le biais d’un sondage, le fond du fossé. Ce
sondage fut élargi lors de la campagne
2009, pour cerner des niveaux relatifs à

Fig.37 vue aerienne de la zone 6 en fin de fouilleFig.37 vue aerienne de la zone 6 en fin de fouille

2 0 12 0 111

III III LALA FOUILLEFOUILLE SURSUR LALA ZONEZONE 66

III.1 LIII.1 LAA FOUILLEFOUILLE DESDES DERNIERSDERNIERS
NIVEAUXNIVEAUX ARCHÉOLOGIQUESARCHÉOLOGIQUES ENEN FONDFOND DEDE FOSSÉFOSSÉ
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l’utilisation de la tour-porte et d’évaluer les
niveaux de blocs architecturaux restants. La
campagne de 2010 a permis d’élargir la zone
afin d’atteindre l’extrémité est du cône de
démolition, de fouiller en grande partie les
niveaux de blocs architecturaux restants et de
dégager les niveaux relatifs à l’occupation sur
une surface suffisamment conséquente pour
préciser leur lecture. La campagne 2011 avait
comme objectif de parachever le travail enga-
gé en 2010. 

1- La zone 6 à l’issue de la cam1- La zone 6 à l’issue de la cam--
pagne 2010pagne 2010

Lors de la campagne 2010, une partie des
niveaux d’occupations situés en partie est  du
fossé avaient été laissés en place.laissant la
coupe inachevée à cet emplacement. La cam-
pagne a ainsi débutée par la fouille des
niveaux d’occupation qui n’avaient pu être
abordés l’an passé afin de reprendre et com-
pléter les observations qui avaient été réali-
sées. Elle a portée dans un second temps sur
la partie de l’extension restante.

2- Les niveaux relatifs à la des2- Les niveaux relatifs à la des--
truction de la tour-porte et de latruction de la tour-porte et de la
courtinecourtine

Dans la partie est de la zone, nous avons pu
observer les différents éléments liés à la des-
truction de la courtine et de la tour-porte. Ces
éléments ont été cernés au court des diffé-
rentes campagnes et sont ainsi, pour partie,

Fig.38 a et b: vue de la banquette laissée à l’issue deFig.38 a et b: vue de la banquette laissée à l’issue de

la fouille 2010la fouille 2010

Fig.39 a et b :Fig.39 a et b :

vue de la fouille des niveaux 13607-10vue de la fouille des niveaux 13607-10
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bien identifiés.
Nous trouvons ainsi en premier lieu une
couche compacte de tuiles (US 13607) sur
laquelle s’était arrêté la pelle mécanique lors
de l’extension de 2010.
Sous cette couche, se trouvait un ensemble de
moellons liés par du limon (US n°13608). Cet
ensemble a été identifié au cours des diffé-
rentes campagnes comme se rapportant à la
destruction de la courtine, qui ceinturait le
château et qui est datée du XIIIème siècle. Au
sein de la courtine, associée aux moellons, se
trouvaient aussi des blocs en réemploi.
L’ensemble rattaché à la courtine était présent
contre le banc sud. 
Sous l’ensemble se rapportant à la courtine se
trouvait une couche de destruction composée
principalement de moellons et comportant

peu de sédiment (US n°13617=US n°13609).
Cette couche de moellons sans sédiment a été
observée de façon ponctuelle lors des cam-
pagnes précédente entre les niveaux d’amon-
cellement de blocs. Sur cette partie de la zone,
cette couche apparait particulièrement épaisse
en raison du faible nombre de blocs présents.
Cette couche est ainsi liée à la phase de des-
truction de la tour-porte et du rempart adja-
cent.
Associé  à cet événement, nous trouvons aussi
une fine pellicule de cendre présente de façon
discontinue au sein de l’US 13617 (US
13611/13612). La destruction s’accompagne
par ailleurs d’une légère dégradation du banc
sud (US 14608) qui se manifeste sous la
forme d’éclats du banc.
Les blocs architecturaux fouillés cette année
furent peut nombreux, en raison de leur posi-
tion à l’extrémité du cône de démolition. Pour
des questions pratiques d’enregistrement,
nous les avons divisés en deux niveaux artifi-
ciels (1 et 2), selon leur succession. La fouille
des différents blocs architecturaux a permis
de compléter le corpus existant et d’affiner
certaines observations quant à l’édifice ci-
effondré (cf. l’étude lapidaire). Nous avons à
l’occasion de la fouille de ces niveaux mis au
jour quelques éléments architecturaux métal-
liques qui viennent compléter un corpus déjà
important dont l’étude d’ensemble reste à réa-
liser.
Ces observations confortent les hypothèses
émises lors des campagnes précédentes quant
à la destruction de la tour-porte. Elle s’est
effondrée dans le fossé en entraînant à sa suite
la courtine. La destruction est accompagnée
de l’incendie de différents éléments en bois
liés à la tour. 

3- Les niveaux antérieurs à l’ef3- Les niveaux antérieurs à l’ef--
fondrement de la tour portefondrement de la tour porte

Sous la phase de démolition, nous avons pu
observer les niveaux antérieurs à l’effondre-
ment de la tour-porte. Ces niveaux se compo-
sent au sud (vers la plate-forme), de plusieurs
strates : une couche aérée charbonneuse, de

Fig.39 : détail de la couche 13608 (démolition issuFig.39 : détail de la couche 13608 (démolition issu

de la courde la court ine) .t ine) .

Fig.40 : fouille de la couche 13608 (démolitionFig.40 : fouille de la couche 13608 (démolition

issu de la courissu de la court ine) .t ine) .
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couleur bordeaux tirant au noir, riche en
mobilier (US n°13614) et une couche limo-
neuse encore plus dense en mobilier, faune
et tuiles (US n°13615). Cette couche cor-
respond à une phase d’incendie antérieure à
l’effondrement du bâtiment. Il précède de
très peu la destruction. Cette couche est
postérieure à 1436 d’après les monnaies
présentes dans la couche, comme nous
avons pu le voir en 2010. 
La couche 13615 est quant à elle liée à l’oc-
cupation du bâtiment. Il s’agit de rejets de
différents types : céramique culinaire,
faune, microfaune, verre (culinaire), petit
mobilier métallique en fer et en bronze

(éléments d’harnachements, d’habillement,
etc.), monnaies. Une monnaie présente
dans cette couche a permis de dater, l’an
passé, la mise en place de cette couche
entre 1436 et 1438 (moment de la destruc-
tion du bâtiment). 
Au nord (vers l’extérieur), se trouve deux
couches marneuses (US n°13610 et US
13613), sous une partie de ces couches se
retrouvait l’US n°13615 comprimée sur
une fine épaisseur. Ces couches sont liées à
une dégradation du banc. Cette dégradation
s’est effectuée en deux temps qui se succè-
dent assez rapidement.
Sous ces couches, sur l’ensemble de la

Fig.44 : vue de la coupe 1 après fouille d’effondrFig.44 : vue de la coupe 1 après fouille d’effondrement de la courement de la court ine .t ine .

Fig. 43 : vue de la coupe 2 en limite norFig. 43 : vue de la coupe 2 en limite nord de la fouille 201d de la fouille 20111
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zone, de façon quasi régulière, une couche de
limon gris foncé est présente. Il s’agit de l’US
n°13616 (qui est équivalente à 13602). Cette
couche est presque vide de mobilier (de rares
petits tessons et une perle de verre). Cette
couche correspond à un état entre la mise en
place du fossé et l’utilisation de cette portion
comme zone de passage. Sous cette dernière,
se trouve le fond du fossé. Il présente, comme
cela avait été vu l’an passé, des ornières et des
traces liées  à l’activité de carrière qui a pré-
cédé l’utilisation du fossé en temps que systè-
me défensif (cf étude infra). 

1m
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13617

13608
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3214

13615

13616

13614 14601
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EscarpeContre escarpe
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Fig. 45 : rFig. 45 : relevé stratigraphique des coupes 1 et 2elevé stratigraphique des coupes 1 et 2

Fig. 46 : parFig. 46 : partie est de la coupe ntie est de la coupe n°°11

a

b
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La fouille d’un nouveau secteur d’occupation
du fossé en 2011 était également motivée par
une opération de prélèvements à grande
échelle (300 litres) en vue d’une étude des
restes de microfaune, tout particulièrement de
poissons (étude B. Clavel, mnh) combinée à
celle de macro-restes végétaux.

ConclusionConclusion

La fouille de cette année a permis d’atteindre
la fin du cône de démolition de la tour-porte
du côté est de la pile. Cela a permis de ren-
forcer les hypothèses émise sur le déroule-

Fig. 49  : couche 13615 au contact du fondFig. 49  : couche 13615 au contact du fond Fig. 50 : vue de la zone de fouille en fin de camFig. 50 : vue de la zone de fouille en fin de cam--

pagnepagne
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ment de la destruction de l’édifice mais aussi
de préciser les phases d’occupation qui lui
sont relatives. Si ces phases avaient été en
partie cernées l’an passé, leur fouille sur une
surface plus ample a été utile à la précision de
quelques détailles. La fin de la campagne
2011 a laissé place à un fossé vide, ce qui a
facilité l’ étude des traces d’extractions liés à
l’activité de carrière qui s’y était déroulée 
Mais cette étape a nécessité préalablement un
important travail de redégagement et de net-
toyage des parois et des différentes architec-
tures dégagées progressivement depuis 10
ans. 

Fig.52 :  parFig.52 :  partie sud de la pile rtie sud de la pile redégagée avec nettoyage des paredégagée avec nettoyage des paro i s .o i s .

Fig.51 : rFig.51 : reste de poisson preste de poisson provenant des niveaux ovenant des niveaux 

d’occupation du fossé.d’occupation du fossé.
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III.2 LIII.2 LAA FOUILLEFOUILLE DESDES
PPAROISAROIS DESDES FOSSÉSFOSSÉS ETET LELE
REDÉGAGEMENTREDÉGAGEMENT DESDES
ARCHITECTURESARCHITECTURES..
François Gentili

A l’issue de dix campagnes
de fouilles, un grand nettoyage était nécessai-
re afin de retrouver et en registrer les infor-
mations contenues sur les surface horizont-
tales et verticales du banc calcaire.
Il s’agissait pour une part de redégagment de
secteur déjà explorés ayant connu une apport
de végétation et de terre, mais aussi en partie

de restes de remblai ou sédiments issus de la
dégradation du banc et jamais fouillés.

Enfin, de la fouille des niveaux supérieurs de
la maçonnerie de la tour-porte a été rendu
possible grace à l’enlèvement de la souche
qui le masquat depuis 2001, permettant enfin
de relevé des assises  supérieures.
Ce travail a été possible grace à un débrouis-
saillage préalable effectué par Gilles Dupré
(ARCHÉA)

Au sud de la pile.Au sud de la pile.

Cette zone, fouillée de 2002 à 2004 s’était
progressivement végétalisée avec un apport
de terre issue  des parois du fossé.
Il a également été nécessaire d’évacuer des
blocs architecturaux stockés sur place.
Les bancs calcaires ont été soigneusement
dégagés et fouillés sur une hauteur.de quatre

Fig.55 :  parFig.55 :  partie artie arrièrrière de la pile en 2001e de la pile en 2001

Fig.53  fond de fossé envahi par la végétationFig.53  fond de fossé envahi par la végétation

Fig.54 : dégagement de l’angle sud ouest du fossé Fig.54 : dégagement de l’angle sud ouest du fossé 
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mètres.
Un travail plus  fin a été effectué au contact
du banc dur sur lesquelles un travail impor-
tant de régulatisation, bûchage des parois du
fossé Enfin; le fond de fouille avec les
ornières de roulement a été à nouveau déga-
gé, permettant 
une visualisation identique de part et d’autr
de la pile.

De même, la stratigraphie au sud de la pile a
été comparée aux deux nouvelles coupes rele-
vées cette année, notamment en ce qui
concerne la couche fine liée à un dépôt en eau
qui confirme bien la présence d’eau au fond
des douves au XVe siècle.

Derrière la pileDerrière la pile
La partie arrière de la pile avait été dégagée
en 2001 avec un sondage effectué jusqu’au
fond du fossé. Immédiatement remblayé, ce
secteur n’avait pas permis une observation
complète de la base de la maçonnerie car

Fig.57 : rFig.57 : redégagement de la base de la maçonnerieedégagement de la base de la maçonnerie

sur la parsur la partie artie arrièrrière de la pile, celle-ci avait dégagéee de la pile, celle-ci avait dégagée

de façon ephémèrde façon ephémère en 2001 et comblée ensuite afine en 2001 et comblée ensuite afin

de ne pas risquer de déboiter la pile..de ne pas risquer de déboiter la pile..

Fig.56 a et b : parFig.56 a et b : par tie artie arrièrrière de la pile en 201e de la pile en 20111
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cette partie du fossé avait été comblée afin
d’éviter une fragilisation du banc calcaire sou-
tenant la pile.
Les travaux 2011 ont constitué à retirer les
moellons et terres  déposées depuis 2001 de
manière à dégager la première assise de la pile
et le sommet du banc calcaire.

Fig.58 a,b,c et d  différFig.58 a,b,c et d  différentes vue de l’escarpe maçonentes vue de l’escarpe maçon--

née de la tour pornée de la tour port e .t e .
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LL’escarpe de la tour’escarpe de la tour

Le dégagement des dernières assises conser-
vées de la base de la tour ont conduit à mettre
au jour un trou de boulin matérialisé par un
espace visible entre les deux blocs de l’avant
dernère assise conservée, la dernière, quator-
zième à partir de la base.

La contre escarpe nord-ouestLa contre escarpe nord-ouest

Il s’agit de la partie la plus longue présentant
la stratigraphie la plus complète permettant
d’observer les différents bancs extraits dans le
fossé.
Le nettoyage a été effectué en continuité avec
la contre escarpe située au sud de la pile.
Le travail effectué, manuellement a été
important car sur plusieurs parties, une
couche de terre avait été laissée sur la paroi
dans l’idée de la protéger. Ce dégagement,
effectué jusqu’au banc de marnes et
caillasses, permet enfin une étude d’ensemble
des traces d’extraction et d’aménagement des
parois du fossé.

III.3 EIII.3 ENREGISTREMENTNREGISTREMENT
PPHOTHOTOGRAMMÉTRIQUEOGRAMMÉTRIQUE DUDU
FOSSÉFOSSÉ ETET DESDES ARCHITECARCHITEC--
TURESTURES : : BILANBILAN DESDES TRATRA--
VVAUXAUX 20120111

par Nicolas Saulière (INRAP)

Depuis le printemps 2011, nous effectuons à
la cellule topographie/infographie1 de la base
Inrap de La Courneuve des recherches sur une
méthode de relevé en plein essor, à savoir la
photogrammétrie. C'est lors d'une présenta-
tion de nos résultats que François Gentili s'est
montré intéressé pour mettre en application
cette technique sur le chantier d'Orville.
Il s'en est suivi deux journées de prise de vue
sur le terrain et trois journées de traitement.
Au total pas loin d'un millier de photos furent
prises et traitées avec les logiciels open sour-
ce Bundler et Pmvs, dans le but de constituer
des modèles tridimensionnels du chantier.

Deux grandes zones furent différenciées en
fonction de l'avancée de la fouille : une pre-
mière zone au sud du site constituée de mur et
de rempart, et une seconde en cour de fouille,
au nord du chantier, comprenant les douves
transformées en carrière calcaire et la pile du
pont levis. 

Fig.59 : vue de l’escarpe au norFig.59 : vue de l’escarpe au nord-ouest de la pile.d-ouest de la pile.
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Deux problématiques se dégagèrent alors : 
Pour la zone sud, qui était déjà fouillée et étu-
diée, le modèle 3d devait représenter un enre-
gistrement complémentaire de ceux existant,
tout en pouvant servir d'outil de base à d'éven-
tuels travaux de restitution.
Pour la zone nord, le modèle réalisé devait
servir non seulement de relevé élaboré mais
aussi de support pour l'étude des traces de l'ex-
ploitation du fossé en carrière réalisée par
Marc Viré (Inrap).

Avant d'aborder ces thèmes, il est nécessaire
d'expliquer le fonctionnement de la photo-
grammétrie.

Principe de la photogrammétriePrincipe de la photogrammétrie

Par définition,« La photogrammétrie est une
technique qui consiste à effectuer des mesures
dans une scène, en utilisant la parallaxe2 obte-
nue entre des images acquises selon des points
de vue différents »3. Aujourd'hui avec la
démocratisation des appareils photo numé-
riques cette technique est en plein essor, car il
est beaucoup plus simple de comparer, grâce à
l'informatique, des photographies segmentées

en pixels et défini par des informations équi-
valentes de couleurs, que des photographies
argentiques.
Succinctement, les logiciels de photogrammé-
trie comparent des lots de photographies pour
faire des corrélations entre les pixels afin
d'étudier le parallaxe. Par des calcul d'angles,
ils permettent de générer un nuage de points
colorés positionnés dans un espace en trois
dimension (Fig.60). Dès lors, il est possible à
l'aide de logiciels de conception assisté par
ordinateur4 de créer un maillage de polygones
pour donner une enveloppe à notre modèle
(Fig.61).
La définition du modèle final est dépendante
de la définition des photos et de la proximité
du sujet. En effet, lorsque l'on prend un objet
en photo, un nombre défini de pixels restituent
notre image. Si nous nous rapprochons, que ce
soit physiquement ou à l'aide d'un Zoom,
notre objet sera restitué en image par davanta-
ge de pixels. Or les logiciels actuels de photo-
grammétrie comparent les parallaxe des pixels
pour modéliser une forme. Donc plus nous
aurons de prises de vue de détails plus notre
modèles sera précis ; mais il en sera d'autant
plus lourd et gourmand en puissance de calcul
et d'affichage.

Fig.60  Nuage de points obtenu avec le logiciel Pmvs de la zone sud de la fouille du château d’Orville.
DAO/CAO : Nicolas Saulière, Inrap
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Fig.61 Maillage généré avec le logiciel Meshlab grâce à l’algorythme de reconstruction de surface «Poisson» 
à partir du nuage de point de la figure 1.
DAO/CAO : Nicolas Saulière, Inrap

Fig.62 Prise de vue de la zone sud de la fouille du château d’Orville.
Cliché Nicolas Saulière, Inrap
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Le traitement de la zone sudLe traitement de la zone sud

La zone sud de la fouille d'Orville est consti-
tuée de murs et de remparts en partie effon-
drés (Fig.62). L'intérêt d'un relevé photo-
grammétrique sur de telles structures est de
mettre en évidence  l'agencement des pierres
entre elles et le positionnement des blocs
effondrés à la manière d'un relevé pierre à
pierre, mais comprenant 2 types d'informa-
tion supplémentaire : les hauteurs et la cou-
leur.

Pour réaliser notre modèle 3D, nous avons dû
tenir compte de la puissance de calcul et d'af-
fichage de nos ordinateurs ainsi que de la pré-
cision nécessaire à la représentation de notre
sujet.
Nous avons donc réalisé une couverture de la
zone avec des prises de vue relativement
larges en limitant au maximum les angles
morts. Par ailleurs, lors du traitement des
images, nous avons cherché à créer un modè-
le dont la taille des polygones était en moyen-
ne de l'ordre du centimètre . Cette résolution
est suffisante pour afficher un modèle où l'on
distingue nettement les différents types de
blocs et l'agencement général (Fig.63). 

Nous disposons à ce jour d'un modèle d'envi-
ron 900000 polygones (Fig.64). Il est encore
nécessaire de le géoréférencer afin de le
mettre à l'échelle et de pouvoir le situer par
rapport aux modèles faits ultérieurement.

II. Le traitement de la zone nordII. Le traitement de la zone nord

Nous aborderons rapidement cette zone car
elle fait l'objet d'une partie développée par
Marc Viré. Cependant, il est nécessaire
d'aborder la méthode d'enregistrement tridi-
mensionnel de ce secteur.

Pour cette zone, il était important d'illustrer
les diverses traces de travail de la pierre. Pour
ce faire, nous avons dû multiplier les prises
de vue et notamment celles de détail. Nous
avons donc choisi de diviser la zone pour
obtenir des modèles relativement légers.
Par la suite nous avons traité chaque subdivi-
sion de manière indépendante pour ensuite
les recoller sur un modèle général. Pour le
fossé, nous avons découpé les modèles afin
de pouvoir visualiser les parois. De cette
manière nous avons pu faire des rendus, qui
servent de support pour la partie concernant
l'extraction du calcaire (Fig.65).

Fig.63 Rendu du maillage du modèle 3D de la zone sud.
DAO/CAO : Nicolas Saulière, Inrap
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Vue orthophotographique du dessus

Fig. 64 a : vue orFig. 64 a : vue orthographique du dessusthographique du dessus
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Vue orthophotographique du sud

Fig. 64 b : vue orFig. 64 b : vue or thographique de l’estthographique de l’est

Fig. 64 c : vue orFig. 64 c : vue orthographique de l’estthographique de l’est
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fig. 64 Différfig. 64 Différentes vues du modèle actuel de la zone sud de la fouille du château d’Orentes vues du modèle actuel de la zone sud de la fouille du château d’Orv i l l ev i l l e

DAO/CAO : Nicolas SaulièrDAO/CAO : Nicolas Saulière, Inrape, Inrap
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Perspective
Fig. 64 d : vue orFig. 64 d : vue orthographique de l’estthographique de l’est
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Comme pour la première zone il est encore
nécessaire de géoréférencer le modèle et de
compléter quelques trous subsistant, notam-
ment au niveau de la pile du pont levis
(Fig.66). Un objectif grand angle aurait pu
nous être d'une grande utilité, car c'est une zone
où le manque de recul est dommageable pour la
qualité de nos prises de vue.
Par ailleurs, des photographies aériennes furent
prises durant la dernière saison de fouille. 
Or, par manque de temps nous n'avons pas
encore réussi à les exploiter. Elles pourraient
permettre de faire un modelé de l'ensemble du
site, ce qui constituerait une bonne base de tra-
vail pour d'éventuelles restitutions.

IVIV LLEE FOSSÉFOSSÉ NORDNORD ETET LL’’EXEX--
TRACTIONTRACTION DUDU CALCAIRECALCAIRE

UUNN RARERARE EXEMPLEEXEMPLE DEDE FOSSÉFOSSÉ
– – CARRIÈRECARRIÈRE..
Marc Viré.

1. Mesur1. Mesures générales de la zone etes générales de la zone et
présentation du lieu.présentation du lieu.

La fouille partielle du fossé nord, de part et
d’autre de la pile du pont-levis, a atteint cette
année son objectif : le fond du fossé dans la
masse calcaire a été découvert. Au sein de la
zone 6, ces deux secteurs de fouille représen-
tent une portion de fossé longue de 25 mètres.

O

O

E

E

N

0 1 m

N

0 1 m

O

O

E

E

Partie EstPartie ouest

Fig.65 Rendus des 2 modèles 3D du fossé exploité en carrière. Aucune texture n’est affiché pour ne pas géner la lecture des formes. 
Seul un éclairage est présent pour mettre en valeur le relief. 
DAO/CAO : Nicolas Saulière, Inrap



LOUVRESLOUVRES (V(VALAL--DD’O’OISEISE)) «Château d’Orville»«Château d’Orville»
Fouille programmée pluri-annuelle 2010-2012Fouille programmée pluri-annuelle 2010-2012

62

L’ensemble du fossé nord étant longue de 65
mètres, la zone fouillée correspond à un peu
plus d’un tiers de cette structure. Elle est suf-
fisamment importante pour nous apporter les
éclaircissements nécessaires à la compréhen-
sion de ce fait archéologique.
Parmi les questions qui étaient posées au
début des travaux nous retenons celles étant
relatives à la structure géologique du lieu,
celles relatives à l’extraction des matériaux et
celles relatives aux questions d’altimétrie et
de régime des eaux. Nous allons répondre
successivement à ces questions, mais la ques-
tion des eaux formera une dernière partie à
part des deux précédentes.
Quelques données chiffrées altimétriques
sont nécessaires pour commencer. Toutes ces
cotes altimétriques sont référencées par rap-
port au Nivellement Général de la France.

Fond du fossé nord : 66,00 m.
Fond de vallée actuel : 68,30 m.
Fond du bassin de la fontaine : 65,26 m.
Sol autour de la fontaine : 65,90 m.
Fond du fossé sud : 65,30 m.
Sol actuel à la tour porte : 75,00 m.
Sol ancien estimé 
à la tour-porte : 76,00 m.
Ancien sol extérieur
à la tour-porte : 79,00 m.
Actuel sol extérieur
à la tour-porte : 81,50 m.

Largeur moyenne 
du fond du fossé nord : 5 m.
Profondeur extérieure du fossé : 13 m.
Cubage extrait 
dans le calcaire franc : 650 m3.

2. 2. TTechnique de fouille et de rechnique de fouille et de releele--
vés.vés.

1. Fouille.1. Fouille.

Pour le dégagement et l’étude des traces de
taille, il est hautement recommander de tra-
vailler avec des outils en bois. Il est impératif
de ne pas imprimer de nouvelles traces d’ou-
tils en fer par-dessus les traces anciennes.
Cela est plus particulièrement risqué dans les

zones où la pierre est tendre, et le risque de
détruire les traces avec la truelle est grand. Le
procédé de fouille consiste en approches suc-
cessives. Les approches larges peuvent être
bien-sûr menées avec des outils habituels,
mais l’approche terminale doit être menée
avec un autre outil. Nous avons expérimenté
une fine baguette taillée en biseau.
Ces observations s’appliquent particulière-
ment aux traces dans les parois. Le fond du
fossé a été obtenu dans un joint stratigra-
phique du Lutétien. Il ne comportait aucune
trace. Aussi la fouille a pu être menée à la
rasette ou binette. La fouille des ornières de la
voie de roulage a du être menées plus délica-
tement, mais le recours aux outils de bois n’a
pas été nécessaire.
De même nous pouvons aussi nuancer les
choses en fonction des évolutions locales.
Dans la région de l’angle nord-ouest du fossé,
le haut du banc à orbitolites avait déjà été
fouillé en 2003, mais s’est trouvé peu à peu
masqué par les apports de terre et de végéta-
tion. Il s’est produit le phénomène naturel
bien connu du calcin. Comme auraient dit les
anciens carriers « la pierre a rendu son eau de
carrière » (Sud de Paris, milieu 18e siècle).
La surface de la pierre a durci par suite de la
concentration de calcaire. Ainsi, le nettoyage
de la masse de pierre a pu être fait, vigoureu-
sement, à la brosse métallique sans altérer les
traces. La brosse utilisée est faite de fils de
laiton. C’est un outil utilisé par les restaura-
teurs de meubles pour le traitement des
bronzes. Cette brosse n’a pas endommagé les
traces de taille.
Donc, nous en concluons que l’archéologue
doit avoir une panoplie assez large d’outils,
pour faire face aux différents cas de figure
rencontrés dans la fouille d’un front de taille.

2. Relevés.2. Relevés.
Pour commencer, des coupes stratigraphiques
classiques ont été levées en plusieurs points,
au gré de la progression pluriannuelle de la
fouille. Mais les limites d’un tel procédé sont
vite atteintes. Il ne permet pas de voir la
structure complexe du calcaire, avec les dimi-
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nutions ou augmentations de bancs, les zones
de faiblesse avec dissolution liées à la présen-
ce de fissures tectoniques. Habituellement,
les géologues se contentent d’une coupe loca-
le retenue comme coupe-type. Le travail du
géologue va dans le sens de la globalisation
des structures sédimentaires, même si cette
globalisation n’est que très locale. Cette
optique est contraire au travail de l’archéo-
logue : nous devons comprendre chaque geste
en fonction des caractéristiques du matériau.
Deux voies étaient possibles : soit le relevé
typologique des traces, en retenant la valeur
globale de chaque type, soit le relevé général
de toutes les traces. Le premier procédé est
habituellement retenu dans les études de car-
rières : on dessine les traces types en retenant
ce qui en fait le trait commun. Le dernier pro-
cédé consiste à exécuter un relevé exhaustif
des traces sur d’immenses rhodoïds, avec un
feutre indélébile. Mais il faut bien reconnaître
que cela est fastidieux et vain au regard de la
lenteur d’exécution.

Fig.66 : EmboiturFig.66 : Emboiture vere verticale : pic à tranchant transticale : pic à tranchant trans--

versalversal
Fig.67 : Ensemble de tranches de défermage etFig.67 : Ensemble de tranches de défermage et

d’éclatements sur fissurd’éclatements sur fissures tectoniqueses tectoniques
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Fig.70 : rFig.70 : refouillement horizontal : efouillement horizontal : 

traces de pic traces de pic Fig.68 : tranche de défermage semi-souterFig.68 : tranche de défermage semi-souterrainesraines

Fig.69 : tranche de défermage : extrémité de l’enFig.69 : tranche de défermage : extrémité de l’en--

coignurcoignure .e .

Fig.71a  Fig.71a  Abattage raté d’un bloc : tranche de défermage perpendiculairAbattage raté d’un bloc : tranche de défermage perpendiculaire à la fissure à la fissure tectoniquee tectonique
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Nous avons préféré la mise en place d’une troi-
sième voie, toute nouvelle : le relevé photo-
grammétrique en trois dimensions ou 3D. (cf.
infra, le chapitre de Nicolas Saulière).

Ce que l’on appelait autrefois le procédé sté-
réoscopique était remarquable, mais ne permet-
tait pas l’assemblage d’éléments, ni non plus
l’ajout de renforts dessinés. Le relevé photo-
graphique numérique permet tout cela.
Certaines règles de prise de vue sont à respec-
ter, que nous ne développerons pas ici. Ensuite,
dans l’ordinateur un logiciel de restitution éla-
bore l’image en 3D. On obtient ainsi un bloc en
relief, visualisé à l’écran de l’ordinateur. Le
mouvement imprimé à la souris, par rotation
par exemple, fait naître la vision du relief en la
bougeant à l’écran. Mais l’impossibilité de tra-
duire cela en version fixe pour une page, qu’el-
le soit numérique ou en papier est un obstacle
majeur. Donc, nous sommes dans l’obligation
de tirer des sous produits du bloc initial pour
visualiser ce travail. Nous avons ainsi défini
trois extraits pour l’étude du fossé : une vue
verticale sur le fond, des vues horizontales sur
chacune des parois.
Pour traiter les informations nous avons choisi
d’obtenir deux versions des extraits d’images :
l’une montre les couleurs du matériau, l’autre
est en teinte de gris. Sur cette dernière, la varia-
tion du gris indique la pente des surfaces par
rapport au point d’observation. Ainsi plus la
teinte est claire, plus la surface considérée est

plane, et plus la teinte est foncée et plus la sur-
face considérée est inclinée. Il en résulte une
modélisation immédiatement perceptible du
relief de la surface étudiée.

Afin d’avoir la lecture la plus fine possible des
surfaces, un nombre important de clichés est

Fig.71b : Fig.71b : Abattage raté d’un bloc : défermage et flancAbattage raté d’un bloc : défermage et flanc

sur fissursur fissure tectoniquee tectonique

Fig.72 : Extrémité du défermage, traces du pic à tranFig.72 : Extrémité du défermage, traces du pic à tran--

chant courchant court transversalt transversal

Fig.73 : Ensemble du bloc ratéFig.73 : Ensemble du bloc raté
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nécessaire. Il en résulte bien entendu une taille
importante et « lourde » pour le bloc. Cela vaut
donc pour le rendu de certains détails. On
remarque que le document présenté ne montre
pas de contours très nets pour les objets et faits
représentés. Cela tient à la technique informa-
tique du « mappage » des surfaces.
Sur les documents en niveau de gris nous avons
reporté les faits observés. Ces faits relèvent de
deux catégories bien différentes, mais étroite-
ment complémentaires. Nous avons en pre-
mier, tout ce qui est du fait naturel, ce qui est
lié à la structure géologique, puis en second
tout ce qui est du fait humain, ou ce qui est lié
à l’extraction.

3. Observations techniques3. Observations techniques

3.1. Structure géologique du lieu3.1. Structure géologique du lieu

a. Tectonique.

Dans la partie à l’est de la pile, une belle fissu-
re tectonique est orientée à N 40, soit 40° vers
le nord-est suivant une terminologie plus cou-
rante. Cette fissure a déterminé des difficultés
dans l’obtention du pied d’escarpe, dans la
paroi sur  du fossé. Nous observons la même
fissure dans la paroi nord, décalée en parallèle,
mais conservant la même direction. Une autre
fissure d’orientation identique, bien que non
précisément mesurée existe dans l’angle nord-
ouest de l’escarpe, dans l’angle du fossé qui
n’est pas encore fouillé. 
Dans les carrières associées au château, les fis-
sures tectoniques structurent le plan. Dans la
carrière Durand, au nord du chemin du Prélay,
les piliers tournés sont orientés suivant un axe
à N 62, donc différent de celui observé dans le
fossé. Mais la partie ancienne de la carrière,
entre le château et le chemin du Prélay, même
si elle est en apparence mal organisée, montre
une orientation préférentielle à N 40. Nous
observons donc que dans la carrière, les car-
riers ont organisé l’exploitation en fonction de
la fissuration dominante. Ils avaient tout le loi-

sir pour le faire. Par contre, l’orientation des
éléments du fossé répondait à une logique toute
autre. La fissuration dominante a été au
contraire un obstacle au percement régulier de
ce fossé. Le maintien en place d’éléments en
saillie, du côté de l’escarpe, laisse poser des
questions quant aux intentions géométriques
strictes du projet.

b. Stratigraphie.

La lecture stratigraphique des parois du fossé,
met en évidence l’irrégularité des bancs du cal-
caire grossier moyen. Il existe bien deux zones
dans la stratigraphie du Lutétien local. Ces
deux zones sont séparés un joints stratigra-
phique remarquable par sa régularité et son
étendue. On le retrouve jusqu’au nord de la
carrière Durand. Bien identifié dès les pre-
mières explorations de la carrière en 2003,
nous l’avions dénommé « le joint constant »
pour bien le différencier des autres.
Au dessus de ce joint remarquable, la série
stratigraphique montre un empilement de
bancs dont l’épaisseur est assez constante. Le
banc le plus remarquable surmonte immédiate-
ment ce joint, c’est un calcaire fin à et dur à
milioles et rares cérithes. Au dessous de ce
joint, le banc de calcaire à milioles et orbito-
lites montre une épaisseur très variable. Une
telle irrégularité est assez courante dans les
bancs du calcaire grossier moyen, que ce soit
dans la vallée de l’Oise ou à Paris. 
Ces deux bancs sont remarquables en ce qu’ils
ont donné la matière première pour la réalisa-
tion des beaux carreaux appareillés des édifices
du château. Certes il n’est pas possible de pré-
ciser si ces blocs viennent du surcreusement du
fossé ou de la carrière voisine, mais l’identifi-
cation seule compte pour nous. Nous compre-
nons ainsi que le fait du surcreusement du
fossé, outre le fait de l’approfondir, a été l’oc-
casion de fournir une grande quantité de blocs
supplémentaires pour l’édification de parties
neuves du château. 
Le fond de fossé ne parait pas descendre plus
bas que ce banc de calcaire à orbitolites et le
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beau joint stratigraphique qui le limite par-des-
sous. Dans la carrière souterraine, l’exploita-
tion a été descendue sous ce joint stratigra-
phique, au moins dans le premier banc, voire

dans le second. Par la suite, la question du rac-
cord entre le fond du fossé et l’entrée de la car-
rière souterraine sera un point intéressant à
observer et étudier. Nous notons cependant
qu’en aucun point l’exploitation ne paraît avoir
atteint le calcaire grossier inférieur et le banc à
cerithium giganteum ou banc à vérains des
anciens carriers.
Nous avons levé plusieurs coupes stratigra-
phiques qui viennent compléter et expliquer le
relevé des parois en 3D.

3.2. Extraction des matériaux.3.2. Extraction des matériaux.

Dans le fossé, l’extraction des matériaux est
apparenté à ce qui ce pratiquait dans une car-
rière à ciel ouvert. Toutefois, il existe ça et là de
brèves tentatives d’extraction en souterrain.
Ces tentatives sont très limitées et ne paraissent

Fig 74 a et b :Longue tranche de défermage. Le bas du bloc, éclaté, a été rFig 74 a et b :Longue tranche de défermage. Le bas du bloc, éclaté, a été retaillé au pic pour régulariser le flancetaillé au pic pour régulariser le flanc

du fossé.du fossé.

Fig 75 :. Refouillement verFig 75 :. Refouillement vertical atypique dans unetical atypique dans une

tranche de défermage semi -soutertranche de défermage semi -souterraineraine



LOUVRESLOUVRES (V(VALAL--DD’O’OISEISE)) «Château d’Orville»«Château d’Orville»
Fouille programmée pluri-annuelle 2010-2012Fouille programmée pluri-annuelle 2010-2012

68

pas avoir été dictées autrement que par un
souci de ne pas élargir inconsidérément le
fossé. Mais elles nous fournissent un exemple
à mettre en relation avec les traces de taille
dans les ateliers souterrains voisins.

a. Les traces de découpage vertia. Les traces de découpage verti--
cal ou défermages.cal ou défermages.

La principale action dans une carrière, qu’el-
le soit à ciel ouvert ou souterraine, est de
découper verticalement le banc de pierre à
extraire. Cette action porte différents nom.
On parle habituellement de « tranche », mais
quelquefois, dans la littérature récente, on
parle de « saignée ». Ce terme est incorrect et
à rejeter sans ménagement : on ne saigne pas
une pierre. Le terme utilisé dans la région
parisienne est « défermage », ou plus généra-
lement par redondance « tranche de déferma-
ge ». Ce terme est parfois contesté, car il peut

Fig. 76 : EmboiturFig. 76 : Emboitures trapézoïdales pour coins d’éclatement es trapézoïdales pour coins d’éclatement 

Fig.77 a et b : tranches de défermages verFig.77 a et b : tranches de défermages ver ticales sur bloc taillé. on distingue le courticales sur bloc taillé. on distingue le court tranchant transversalt tranchant transversal

du picdu pic
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recouvrir un autre sens, en particulier dans les
exploitations du Midi, dans la vallée du
Rhône. Le terme « défermage » désigne là-bas
le faite d’enlever le premier bloc d’un banc
dans l’atelier. Mais nous gardons le sens pari-
sien, habituellement en usage en région pari-
sienne.

Les traces de défermage montrent habituelle-
ment l’empreinte de l’outil servant à le percer.
Cet outil est à percussion lancée. C’est généra-
lement un pic. Dans ce cas il s’agit d’un outil
à deux pointes pyramidales. Mais il peut s’agit
aussi d’une variante de pic dont l’une des
pointes, au moins, est remplacée par un court
tranchant transversal. Cette variante n’a pas de
nom particulier et nous le nommons « pic à
tranchant ».  La différence d’usage entre le pic
pointu et le pic tranchant tient essentiellement
à la dureté de la pierre, le pic pointu étant pré-
féré dans les roches dures. La simultanéité des
traces laisse penser que le carrier a utilisé un
seul et même outil dont le fer présente les deux
variétés de partie active.

Fig. 78: ornièrFig. 78: ornières au fond du fossé vers le nores au fond du fossé vers le nordd

Fig. 79: ornièrFig. 79: ornières au fond du fossé vers le sudes au fond du fossé vers le sud

Fig. 80 : détail d’une ornièrFig. 80 : détail d’une ornièree
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On observe deux types de défermages. D’un
part nous observons le défermage tranchant
toute la hauteur du banc de pierre. Dans ce cas
nous comprenons que le carrier a cherché à
rejoindre une fissure naturelle, afin de sortir le
bloc sans avoir à recourir à la rupture de la
pierre. D’autre part nous observons le déferma-
ge ne tranchant que la partie supérieure d’un
banc. Dans cet autre cas nous comprenons que
la rupture du bloc se fait à l’aide de coins écla-
teurs, comme ceux dont nous allons parler ci
après. 
Ces traces sont observables sur les paris du
fossé, mais aussi sur les parties brutes, non
retaillées des carreaux sortis de l’effondrement
de la tour-porte.

b. Les traces de coins.b. Les traces de coins.

A côté des traces de défermage existe une autre
famille de traces assez proches : ce sont les
emboitures, ou encoches, pour la pose de
coins. Il s’agit de sortes de défermages très
courts. Après éclatement du banc de pierre, la
trace présente une forme de trapèze caractéris-
tique. Il peut arriver que la trace du coin soit
conservée en carrière souterraine, mais ici ce
n’est pas le cas.
Il n’est pas sûr que ces petites emboitures aient
été creusées au pic en position lancée. Il est
fortement probable qu’elles aient été creusées à
la broche et à la massette, soit en percussion
posée-lancée. Mais la différence est très diffi-
cile à établir puisqu’il s’agit dans chaque cas
d’un outil à pointe pyramidale.
Ce type d’emboiture avait pour fonction de
limiter le travail en ne creusant pas de gros
défermage. L’éclatement de la pierre est obte-
nu en plaçant un coin de fer entre deux plaques
appelées paumelles. Ces plaques peuvent être
en fer, mais le plus souvent elles étaient en bois
dur. On note que l’action d’éclatement est
obtenue par la pression des flancs du coin et
non par l’enfoncement du tranchant. Les rai-
sons du choix entre emboiture et tranche de
défermage sont encore difficiles à préciser. La
dureté locale de la pierre est certainement à

Fig. 81 : vue aérienne du fossé norFig. 81 : vue aérienne du fossé nord avec localisad avec localisa--

t ion t ion 

des ornièrdes ornièreses
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fossés parfossés partie nortie nordd
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prendre en compte.
Comme pour les défermages, les carreaux
provenant de la tour-porte effondrée porte ces
mêmes marques d’abattage sur les parties
laissées brutes d’extraction.

c. Les traces de roulages.c. Les traces de roulages.

Le fond du fossé ne porte pas de marque d’ex-
traction, puisqu’il a été établi dans le joint
inférieur au banc de calcaire à orbitolites. En
revanche comme la pierre est généralement
mal consolidée de part et d’autre des joints
stratigraphiques, c’est ce que les carriers
nommaient « bousin », d’autres marques
d’activité sont venues d’imprimer dans cette
surface. Il s’agit de deux ornières matériali-
sant le passage des chariots transportant et
évacuant les pierres et décombres extraits du
creusement du fossé.
Cette piste à ornières est visible des deux
côtés de la pile du pont-levis. On remarque
que cette piste amorce des deux côtés un
mouvement tournant de matière à se diriger
vers l’étroit passage creusé au pied de la pile
du pont pour contourner celle-ci..Au sud-
ouest, à côté du couple d’ornières principal,
d’autres ornières, moins marquées, prèsentent
un léger décalage qui implique une petite
variante d’environ 40cm vers l’est. Au nord,
après le passage étroit, l’ensemble du roule-
ment s’effectue dans les deux seules traces.
Les ornières sont profondes, très bien mar-
quées et indiquent des passages nombreux et
répétés. La largeur des caisses des chariots ne
devait pas excéder la largeur d’entre les
roues, puisque celle-ci est un peu inférieure à
la largeur du passage étroit du fossé.
Les mesures donnent des valeurs assez pré-
cises sur l’écartement des roues. L’écartement
des flancs intérieur des roues et à peu de
choses près de 0,90 mètre. Si l’on mesure la
valeur dans le creux de chaque ornière, nous
mesurons un entre-axe de 1,05 mètre. Comme
les moyeux des roues débordaient nécessaire-
ment, la largeur maximale de l’essieu devait
être de 1,20 mètre à 1,30 mètre. Cela nous
oriente vers une caisse de charge utile devait

être d’un mètre de large. Des comparaisons
sont à faire avec les chariots de carriers pari-
siens pour le XVIe siècle dont les dimensions
en largeur sont  identiques.

d. Vd. Volume extrait.olume extrait.

Nous évaluons le volume brut de pierre sorti
de ce seul fossé nord, dans ces bancs de cal-
caire fin, à 650 m3. Mais les conditions très
particulières, étroitesse du lieu, fissuration
divergente, ont fait que le taux de perte a dû
être très important Aussi nous pouvons esti-
mer le volume de pierre marchande, façonnée
en première taille, à environ 300 m3 seule-
ment. A titre de comparaison, le volume des
pierres de taille du parement extérieur de la
tour-porte nord peut être estimé à 120 m3,
d’après les mesures restituées que nous don-
nons à cet ouvrage. L’approvisionnement en
belles pierres de tailles n’était pas un problè-
me à Orville, en raison du voisinage immédiat
des ateliers souterrains par piliers tournés.
Les carrières traditionnelles ont fourni des
quantités de pierre bien plus importantes.
Mais nous pouvons simplement retenir que le
surcreusement des fossés a pu contribuer à
l’approvisionnement en matériaux.

IVIV. Le régime des eaux.. Le régime des eaux.

La question de l’eau dans les fossés se pose
depuis les premiers travaux archéologiques.
Lorsque nous avons commencé la fouille, le
régime des eaux montrait un maximum pour
la nappe aquifère. La carrière était entière-
ment noyée et le fossé l’était aussi largement.
Il fallait pomper l’eau pour pouvoir fouiller.
Cette situation nous renvoyait à une situation
médiévale supposée : ce fossé était en eau et
était donc une douve. Nous avions cependant
conscience que cet état ne pouvait pas fonc-
tionner ave la carrière souterraine d’à côté,
même en admettant que fossé et carrière
n’étaient pas encore en communication.
Au fur et a mesure de l’abaissement de la
nappe aquifère cette question a été délaissée.
Maintenant que nous sommes à l’étiage, nous



LOUVRESLOUVRES (V(VALAL--DD’O’OISEISE)) «Château d’Orville»«Château d’Orville»
Fouille programmée pluri-annuelle 2010-2012Fouille programmée pluri-annuelle 2010-2012

74

aurions tendance à reconstituer que ce fossé a
toujours été au sec. Nous sommes en cela
conforté par les valeurs altimétriques : le fond
du fossé est à 66 NGF. Au sud-ouest, dans la
fontaine les eaux sourdaient vers 65,50 NGF.
Donc les fossés ne pouvaient pas être en eau.
A l’est, le sol de la carrière est vers 64,50 ou
65 NGF, ce qui devait drainer un peu plus la
nappe. Nous savons maintenant que le sol de
la vallée était situé vers 64 ou 65 mètres NGF.
Cependant la fouille du pied du fossé montre
que ce fond est tapissé de sédiments fins
déposés suivant une structure peu courante à
l’air libre. Tout montre que nous aurions
affaire à des éléments tombé au fond d’une
eau stagnante. Cette eau n’était pas nécessai-
rement très profonde. En revanche l’absence
d’éléments organiques conservés dans ce
fond de fossé indique que la présence de l’eau
n’a pu être continue. 
Que conclure de ce paradoxe ? Nous pensons
qu’un dispositif a existé plus au sud, à la sor-
tie des deux bras du fossé sur la vallée, pour
retenir les eaux. Nous savons qu’un tel dispo-
sitif existait au château du Louvre au XIVe
siècle : une « tour de l’écluse » est mention-
née dans les comptes. Il a été reconstitué que
cette tour et l’écluse en question barrait un
fossé reliant celui du château à la Seine. Dans
la progression de la fouille du fossé, cette
possibilité devra constituer l’un des axes de la
recherche.

Références.Références.
Coupe stratigraphique partielle dans la carriè-
re et le fossé en 2002. Rapport de la cam-
pagne de fouille 2002, page 153, figure 171.
Coupes stratigraphiques dans la carrière et
dans le fossé au pied de la porte, en 2005.
Rapport sur la campagne de fouille program-
mée pluriannuelle de 2003 – 2005, page 250,
figure 229.

VV EETUDETUDE DUDU LAPIDAIRELAPIDAIRE
20120111
et reprise des données de la campagne
2009

Violaine Héritier-Salama

La campagne 2011, dernière campagne pour
la zone 6, a permis de fouiller la fin du cône
de destruction de la tour-porte. La quasi-tota-
lité des blocs conservés de cet édifice ont
donc à présent été mis au jour et enregistrés.
Seuls un ou deux blocs demeurent encore
dans la coupe, qui a été préservée au nord,
mais il s’agit de fragments ayant roulé plus
loin du cône de destruction et dont l’intérêt
n’est pas primordial pour la compréhension
de ce bâtiment. Ainsi, seuls 20 blocs ont été
répertoriés cette année, numérotés de 3230 à
3249. 
D’après la stratigraphie et leur emplacement,
il ne s’agit pas seulement des premiers blocs
à avoir été arrachés à l’édifice lors de sa des-
truction, mais surtout de ceux qui sont tombés
et ont roulé le plus loin. Ils sont donc, sans
surprise, très endommagés. On compte 18
carreaux ou fragments de carreaux et deux
libages (3239 et 3240). Ces derniers, de gran-
de taille (58 et 48cm de long) sont de forme
plus-ou-moins parallélépipédique et peuvent
être rattachés à l’extrémité nord de la contres-
carpe, peut-être à son blocage interne (Le n°
3239 a en effet été réemployé).

Les carreaux
Parmi les 18 carreaux mis au jour, 12 sont de
simples carreaux. La plupart de ces derniers
sont en calcaire à orbitholites. Le mode de
taille choisi pour les parements est majoritai-
rement le taillant droit, souvent en layage
assez fin, mais on en trouve également
quelques-uns effectués à la gradine (n° 3231,
3246 et 3249). Ils présentent par ailleurs les
mêmes caractéristiques que les blocs étudiés
précédemment (taille soignée des parements
et des bords de parements, dos parfois non
travaillés ou travaillés grossièrement, côtés
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parfois légèrement rabattus pour une meilleure
cohésion de l’ensemble).
On trouve par ailleurs un carreau d’angle, le n°
3245. Il conserve l’empreinte de l’assise supé-
rieure, tandis que l’arête de l’angle a été entiè-
rement brisée. On compte également deux car-
reaux d’angle rentrant, les n° 3237 (fig. 84) et
3241, que l’on a pu identifier grâce à la diffé-
rence d’érosion de la face à moitié engagée
dans la maçonnerie. Le premier est en outre un
carreau d’angle saillant dans le même temps
(voir schéma). Il est de plus assez plat (16cm
de hauteur d’assise), et son arête a été brisée.
De même, le n° 3241 n’est pas complet: Il
manque l’extrémité de la face qui était exposée
en parement.

Les éléments complexes
Le bloc 3238 présente une forme moins ordi-
naire, car il semble que la partie en œuvre ait
été taillée en triangle (ou en trapèze: il est mal-
heureusement incomplet). Il est possible qu’il
s’agisse d’un repenti lors de sa taille, ou bien
que cette disposition soit intentionnelle: Il se
rapprocherait dans ce cas de certains blocs mis
au jour en 2010, qui avaient été associés à
l’ébrasement de l’une des ouvertures de la tour
porte, qui auraient présenté la nécessité d’une
adaptation du modèle de base des carreaux1. 
Le bloc 3243 est quant à lui un petit carreau

d’angle à chanfrein, de module très similaire au
bloc n° 3216 découvert en 2010, qui avait été
mis en relation avec la présence d’une baie (Un
meneau, le bloc n° 3093, avait en effet égale-
ment été découvert. Voir fig. 2)2. On peut donc

f ig 84 :Bloc 3237 (201fig 84 :Bloc 3237 (2011): car1): carrreau d’angle reau d’angle rentrant àentrant à

traces de sapetraces de sape

3237 - Carreau d'angle

marques

de compas

0 20 cm

3093 - Meneau

30 cm

3216 - Bloc à chanfrein

0 20 cm

3243 - carreau d'angle à chanfrein

Fig. 85 : planche éléments de baie : 3243 (201Fig. 85 : planche éléments de baie : 3243 (2011) +1) +

3216 et 3093 (2010)3216 et 3093 (2010)
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le rattacher à la même baie. De même, le bloc
n° 3236 constitue un carreau d’angle avec
une feuillure particulièrement complexe (voir
fig. 86). Sa typologie l’apparenterait plutôt à
un encadrement de baie ou de porte, mais
dans l’absence d’autres éléments de même
type il est difficile d’en proposer une attribu-
tion précise.

Enfin, le bloc n° 3242 a été identifié

comme un claveau. Il s’agirait ainsi du pre-
mier claveau d’un arc, relativement modeste,
effectuant la jonction entre le chambranle
d’une ouverture de type porte et le départ de
l’arc: C’est pourquoi il prend la forme d’un
carreau rectangulaire dont l’angle du pare-
ment aurait été rabattu pour que celui-ci
forme un trapèze. (Voir fig. 87). Il pourrait
également, cependant, correspondre au der-
nier carreau d’une assise venant buter contre
la courbe d’un arc.

Les marques lapidaires

Quelques marques lapidaires ont été obser-
vées. Il s’agit tout d’abord de marques de

hauteur d’assise (la synthèse de ces dernières
sera effectuée plus loin).

Tableau 1. Marques de hauteurs d’assises, élé-
ments trouvés en 2011

On trouve ensuite quelques marques de com-
pas sur le bloc 3237, dont la présence ne
semble pas significative d’une intention par-
ticulière, ainsi qu’un tracé vertical sur le pare-
ment du claveau, qui a pu servir de repère
pour sa mise en œuvre et celle des blocs adja-
cents. Enfin, le bloc n° 3248 comporte des
graffitis sur son parement.

Destruction
On peut faire quelques remarques, pour finir,
sur la question de la destruction de la tour-
porte. Ainsi, une grande majorité des blocs
issus de la fouille 2011 sont fortement
endommagés (seuls 5 ne sont pas brisés), et la
plupart ont subi une forte chauffe. Ainsi, c’est
souvent cette dernière qui est en partie res-
ponsable de leur fragmentation (voir les blocs

Marque lapi-
daire

Hauteur d’as-
sise

Nombre
d’unités

III 24 et 26 cm 2

IIII 26 cm 2

3236 - carreau à feuillures

Fig. 86 : 3236: carFig. 86 : 3236: carrreau à feuillureau à feuillures complexeses complexes

Fig. 87 : 3242: claveau hypothétiqueFig. 87 : 3242: claveau hypothétique

3242 - claveau

0 20 cm

0 20 cm
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3237, 3238, 3242, 3246 et 3247 par exemple),
et elle a le plus souvent eu lieu en œuvre (donc
avant l’effondrement).
On peut donc les associer aux parties de l’édi-
fice qui ont été incendiées dans un premier
temps. Ainsi, on peut associer les carreaux
d’angle aux contreforts et aux premières
assises à proximité de la porte, tout comme le
bloc 3238, qui présente en outre des traces de
sape. De même, le carreau d’angle rentrant
n°3237 présente des traces de pic à la jonction

entre la partie en œuvre et externe de son pare-
ment (voir fig. 84), ce qui nous permet d’affir-
mer qu’il s’agit bien de l’un des blocs ayant
été arraché afin de saper les bases de l’édifice.

fig 88 : blocs 2009 entrfig 88 : blocs 2009 entreposéseposés

fig 89  a et b amoncellements de blocs sur la fouillefig 89  a et b amoncellements de blocs sur la fouille

2009 2009 
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Etude du lapidaire 2009
La campagne 2011 avait également pour
objectif d’effectuer l’étude du lapidaire de la
campagne 2009, qui n’avait alors pas pu être
menée à son terme (Voir fig.88 et 89).
Malheureusement, les numéros des blocs
avaient majoritairement été perdus en raison
de la mauvaise qualité de la peinture
employée. De plus, les relevés n’ayant pas
tous été effectués correctement et les blocs
ayant été déplacés dans l’intervalle, il n’a
souvent pas été possible de mettre ceux-ci en
relation avec les éléments de l’ensemble
conservé. Celui-ci a donc été ré-inventorié
cette année, par un système de fiches d’enre-

gistrement détaillées, afin de compléter la
base de données et d’en faire une étude cohé-
rente (Un relevé des blocs les plus important
a également été effectué). Les blocs ont reçu
un nouveau numéro arbitraire précédé de
“2009”. Afin d’éviter tout risque de doublon,
seuls ces blocs seront présentés ici, et il ne
sera pas tenu compte des relevés effectués en
2009.
76 blocs ont ainsi été étudiés, dont 65 car-
reaux et fragments de carreaux, 3 blocs plats,
3 éléments courbes et 5 libages. Ces derniers
se distinguent par une taille du parement au
pic, effectuée parfois de manière très réguliè-
re, et une taille réduite des autres faces

(Notons que l’un d’eux, le n° 2009-
29 est une boutisse). Ils emploient le
calcaire à cérithes, plus dur, et for-
maient le parement de l’escarpe.
Les carreauxLes carreaux
Sur l’ensemble des carreaux, 25 sont
de module grand et 35 de module
simple, tandis qu’un seul est petit
(les autres éléments sont incomplets)
On compte 43 carreaux ou fragments
de carreaux simples, dont la majori-
té présente une face très érodée. Un
seul de ces carreaux est boutisse n°
2009-72). Ils présentent les mêmes
caractéristiques que celles décrites
précédemment, et se répartissent de
manière assez équitable entre calcai-
re à millioles et calcaire à orbitho-
lithes, et quelques-uns sont en cal-
caire à cérithes. La quasi-totalité des
carreaux recensés présentent un
parement érodé, dont un tiers de
manière très poussée. On peut ainsi
attribuer ces derniers aux parements
extérieurs de l’édifice les plus expo-
sés, et les autres à des parties moins
exposées ou à l’intérieur de l’entrée.

On dénombre par ailleurs 23 car-
reaux d’angle, tous saillants. L’un
d’entre eux, le n° 2009-40, est égale-
ment rentrant, et l’un présente un
angle obtus (n° 2009-70). Trois
autres sont au contraire des carreaux

2009-37 - carreau d'angle aigu

2009-38 - carreau d'angle repris en biais

Fig.90  :2009-37: carFig.90  :2009-37: carrreau d’angle aigueau d’angle aigu

Fig. 91 : 2009-38: carFig. 91 : 2009-38: carrreau d’angle reau d’angle repris epris 
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d’angle aigu (les n° 2009-37, 46 et 47, voir fig.
90). Les deux derniers se rapprochent de ceux
qui avaient été découverts en 2010 (n° 3051 et
3207), et avaient été associés à des ébrase-
ments de meurtrière. L’arête du n° 46 présente
des marques d’érosion importante, due au frot-
tement, tout comme l’un de ses parements,
contrairement au n° 47. Le n° 37 est d’un angle
moins aigu, son arête est brisée et il n’est érodé
que sur une face. On peut ainsi rattacher ces
divers carreaux d’angle à des ébrasements liés
aux aménagements de la porte piétonne et de la
porte principale, leur usure et la variation des
angles s’expliquant par un emplacement diffé-
rent.
De plus, un carreau d’angle droit à été repris et
son angle a été rabattus en biais de manière
assez grossière mais régulière (n° 2009-38,
voir fig. 91). Il pourrait s’agir d’une reprise
destinée à faciliter la circulation, ce qui nous
incite à rattacher également ce bloc aux amé-
nagements de l’une des deux portes.

Par ailleurs, le bloc 2009-74 est assez énigma-
tique car il présente deux parements opposés
(ce qui en ferait un parpaing) mais non paral-
lèles. Peut-être s’agit-il d’un repenti, ou bien
était-il destiné, comme les carreaux dont les lits
ont une forme triangulaire, a être inséré au
niveau de l’ébrasement des ouvertures de la
porte.
Enfin, un libage présente sur sa face postérieu-
re des encoches de coin réalisées au pic. Cette
technique, qui consiste à créer une fissure par
pression sur le coin afin de détacher le bloc de
la paroi, a déjà été observée à plusieurs reprises
dans la zone 63

Les éléments complexes

On note par ailleurs trois carreaux présentant
des encoches diverses: Le bloc 2009-69 com-
porte une feuillure horizontale sur sa face arriè-
re, qui n’est visiblement pas un deuxième pare-
ment. On peut donc penser qu’il s’agit d’un
refouillement destiné à permettre la mise en
œuvre d’un autre bloc. Le carreau d’angle
2009-41 présente quant à lui une encoche réa-

lisée au taillant droit sur l’un de ses lits, qui
peut être fortuite (repenti) ou destinée à l’inser-
tion d’un élément métallique. 
Le carreau d’angle 2009-14 (fig. 92), enfin,
comporte une encoche verticale, de profil rec-
tangulaire sur 10 cm de large, qui traverse toute
la hauteur du parement: de 5 cm de profondeur
au départ, elle s’amenuise jusqu’à s’aplatir
presque complètement (à peine 1 cm) au bas du
parement. Elle est située à 10 cm de l’arête de
l’angle, qui présente un creux de quelques cen-
timètres visiblement causé par un frottement
régulier: Ceci nous permet de restituer la pré-
sence d’une chaîne ancrée dans l’encoche et
tendue sur l’angle du bloc, qu’elle a alors usé.
Une telle entaille avait été observée sur un
autre bloc mis au jour en 2006, le n° 2536, qui
avait été mis en rapport avec une petite
encoche rectangulaire présente sur le bloc
2545, trouvé à proximité, pour restituer la pré-
sence d’une chaîne arrimée sur ce dernier et
venant frotter sur le premier. Des blocs iden-
tiques, les n° 8026 et 8031, ont également été
mis au jour en 20094 (ils avaient été mis de côté
et n’ont pas été compris dans l’inventaire effec-
tué cette année). On peut leur associer, d’une
part, le double carreau d’angle présenté précé-
demment, le n° 2009-40 (2861), qui peut se
superposer aux blocs 2545, 8026 et 2536 Le
bloc 2009-14, d’autre part, présente une stéréo-
tomie différente, puisque l’encoche est une
feuillure qui traverse tout le parement, mais
peut être rattaché à ce même ensemble en rela-
tion avec la porte et le pont-levis, d’autant plus
qu’il a été trouvé proche de la pile du pont-
levis. Le bloc n° 3073, trouvé en 2010, présen-
te de même une encoche très similaire à celle
de ce dernier. Ces deux encoches d’une forme
différente, dont l’une est visiblement en lien
avec le passage d’une chaîne, semblent ainsi
correspondre à l’insertion d’éléments métal-
liques permettant le fonctionnement du méca-
nisme de la porte du pont-levis: L’usure
presque nulle du fond de ces encoches réfute en
effet l’hypothèse d’encoches destinées au
rabattement d’un loquet ou d’une barre de fer
fermant la porte. Par ailleurs, trois blocs plats
ont été répertoriés: Il s’agit des blocs 2009-26,
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3073 - Carreau à encoche et graffiti

30 cm

2009-14 (2981) - carreau d'angle à encoche

Partie uséeMarque de hauteur d'assise VI

0 50

Carreaux d'angle à feuillure et 
chanfrein, refouillement pour l'insertion 
d'une paumelle

n° 8031 bloc identique à 2536

n° 8026 (campagne 2009)

n° 3 (campagne 2002)

0 50

0 50

Fig. 92 a : éléments enFig. 92 a : éléments en

lien avec la porlien avec la portete

80

2536
d‘après Isabelle Caillot
2009

zones engagées 
dans la maçonnerie



RapporRapport de la campagne de fouilles 201t de la campagne de fouilles 20111
François Gentili (dirFrançois Gentili (dir.).)

81

de 11 cm de hauteur, 2009-71, de 12,5 cm, et
2009-60, de 14,5 cm. Le parement de ce der-
nier comporte en outre une feuillure de
6x7cm. Ces trois blocs dont la hauteur d’assi-
se est peu commune peuvent être interprétés
comme des éléments permettant de compléter
la hauteur nécessaire à la mise en œuvre de
l’assise suivante après l’insertion d’éléments
spécifiques non assisés, comme une baie par
exemple.

Pour finir, le parement du carreau
2009-73 a, comme le bloc 3242, une forme de
trapèze. Il peut donc être, comme lui, inter-
prété comme le premier claveau d’un départ
d’arc, ou comme le dernier carreau d’une
assise venant buter contre un arc.

Les marques lapidaires
Plusieurs blocs comportent des graffitis, tous
de forme géométriques et non figuratifs (il
s’agit parfois de simples rayures). Ces blocs

sont les n° 2009-14, 35, 44, 54 et 64, et
confirment leur attribution à des espaces de
passage, en lien avec la porte du pont-levis.
De plus, une marque lapidaire a été retrouvée
sur les carreaux d’angles saillants 2009-35, et
2009-36. Il s’agit d’une flèche, orientée vers
le haut ou vers le bas: elle est même présente
sur chacun des parements du premier, dans un
sens inversé. On peut donc en déduire qu’elle
permet de désigner les carreaux d’angle, mais
que son sens importe peu pourvu qu’elle soit
verticale.
Enfin, de nombreuses marques de hauteurs
d’assise on été répertoriées. On compte un
exemple de III, deux de IIII, six de V, quatre
de VI et trois de VII, ainsi que trois compor-
tant un V mais potentiellement incomplètes
(V…). Deux peuvent être rattachées à la caté-
gorie des V au vu de leur hauteur d’assise (28
et 29 cm), tandis que la troisième est anorma-
lement petite (23 cm). Peut-être s’agit-il alors
d’un fragment de III mal exécuté. Par ailleurs,
il faut noter que deux marques V correspon-
dent à de carreaux brisés dont la hauteur d’as-
sise n’est pas connue, ils ne seront donc pas
pris en compte.Ceci nous permet de dresser le
tableau suivant:

Les blocs d’échauguetteLes blocs d’échauguette

Enfin, trois bloc courbes, provenant de
l’échauguette est, ont été inventoriés cette
année. 

Marque lapidaire Hauteur d'assise

III 25cm

IIII 26,5cm

V 27,5cm-29cm, 33cm1

VI 30-31cm

VII 31-32cm

Tableau 2. Marques de hauteur d’assise,  élé-
ments trouvés en 2009 et inventoriés en 2011

Marque lapidaire Hauteur d’assise

I 19,5-23,5 cm

II 27,5-28 cm

III 23,5-26 cm

IV 25-28 cm

V 28,4-30 cm

VI 30-31,3 cm

VII 32-36 cm

VII 35-35,5 cm

Fig. 92 b : éléments en lien avec la porFig. 92 b : éléments en lien avec la por tete
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Il s’agit d’un parpaing courbe (n° 2009-8), du
même type très normé que les autres nom-
breux parpaings courbes du corpus associé à
l’échauguette, et de deux carreaux d’encor-
bellement à boudin (n° 2009-75 et 76,
planche IV). Le boudin est de même facture
que ceux étudiés lors des campagnes précé-
dentes, effectué au grain d’orge. Ces carreaux
sont toutefois peu communs car ils présentent
chacun non seulement un départ d’engage-
ment plat, symétrique, ce qui permet de les
associer à une même assise5, mais également
un décor en petit boudin conique surmontant
ces départs. La mesure de la courbure du bou-
din de parement nous permet de restituer un
diamètre de 95 cm environ. Il s’agit donc de
l’une des dernières assises d l’encorbellement
de l’échauguette, dont la restitution précise
reste à effectuer en synthétisant les résultats
de l’ensemble des campagnes.
L’étude de ces deux blocs permet cependant
d’ors et déjà de compléter notre connaissance
de l’échauguette. En effet, les lits sont de
forme quasi-triangulaire et leur longueur, 66
et 75,5 cm, nous indiquent qu’ils remplis-
saient presque tout l’espace interne de l’en-
corbellement: Il en était de même pour les
blocs à larmier composant la dernière assise
et en même temps, probablement, le sol de la
tourelle, comme nous l’avions déterminé lors
de la campagne 2010 (cf  bloc n° 3047)6. De
plus, chacun des lits des deux blocs présente
des tracés préparatoires nous permettant de
restituer la mise en œuvre de ces blocs. Ils
sont en effet perpendiculaires au petit départ
d’engagement rectiligne, se poursuivent
assez loin sur la face du lit (qu’ils traversent
entièrement pour certains), et délimitent l’ex-
trémité du boudin d’encorbellement sur la
face inférieures (lit de pose). 
Si l’on dispose ces deux carreaux courbes
côte-à-côte, dans l’hypothèse ou ils repose-
raient sur un même angle, ces tracés n’ont
alors plus aucune cohérence. Au contraire, si
l’ont place les départs d’engagement sur une
même ligne, en respectant la courbure des
parements, ont obtient un rectangle corres-
pondant à un contrefort de 55 cm de large
environ (fig. 93). Les lits des carreaux

courbes sont alors presque jointifs à leur
extrémité, vers le centre de l’échauguette. On
peut de plus restituer un carreau courbe plus
petit qui viendrait s’insérer entre ces deux
blocs au-dessus du contrefort. De 25 cm de
large environ, il permettait le passage entre le
parement rectiligne de ce dernier, dont il
constituait la dernière assise, et la courbure de
l’échauguette, probablement par le biais
d’une mouluration correspondant aux petits
boudins coniques des deux blocs d’encorbel-
lement. Sa taille plus réduite, notamment
dans la profondeur de l’encorbellement de
l’échauguette, correspond bien aux nécessités
de portée de l’ensemble: Les deux carreaux
d’encorbellement profitaient largement de
l’appui qu’ils pouvaient prendre sur le contre-
fort, tandis que ce carreau de jonction, sans
enjeu de portée puisqu’il reposait entièrement
sur le contrefort, ne s’enfonce que relative-
ment peu dans la maçonnerie. 
Enfin, il est intéressant de noter que ces tracés
ont été effectués également sur les lits d’at-
tente des carreaux d’encorbellement, en
retranscrivant également la ligne en biais des
départs d’engagement. Ceci permet de
connaître du dessus, une fois ces blocs posés,
la position exacte du contrefort couronné par
ces blocs. Sans utilité dans leur mise en
œuvre, ni a priori dans leur mise en forme
(taille), il est probable que ces tracés étaient
destinés à organiser la pose des blocs de l’as-
sise suivante, en optimisant la stabilité de
l’ensemble.
DestructionDestruction

Enfin, un certain nombre d’observations sur
les traces de la destruction de l’édifice, simi-
laires à celles de 2011, ont été réalisées. Il
s’agit tout d’abord de trace de chauffe, qui a
affecté près de la moitié des blocs en œuvre,
et quelques-uns hors-œuvre. La chauffe a de
plus entraîné la fragmentation ou l’endomma-
gement d’une majorité de ces blocs (une forte
chauffe fait en effet éclater le calcaire, et le
fragilise). De plus, on observe plusieurs
traces de sape (refouillement effectués au pic
dans le but de dégager les blocs hors de la
maçonnerie). Les blocs issus de la campagne
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2009 ayant été trouvés assez bas dans le fossé,
et à proximité de la pile du pont-levis, tout
ceci correspond bien au scénario envisagé pré-
cédemment. L’attaque aurait débuté par la
sape de la base l’édifice, où l’allumage de feux
aurait permis de fragiliser toute la façade, allié
à l’incendie du pont-levis.

ConclusionConclusion

Pour conclure, cette campagne a permis
d’achever l’étude du corpus des blocs lapi-
daires qui constituaient la tour-porte. De nou-
velles précisions ont été apportées à la
connaissance de l’édifice, tandis qu’un certain
nombre d’hypothèses ont été confortées: Il en
est ainsi, notamment, pour le scénario de la
destruction de l’édifice par sape, incendie et
arrachement du pont-levis, suivie d’une des-
truction volontaire l’ayant arasé jusqu’aux

assises de soubassement. Parallèlement, de
nombreux blocs à mettre en lien avec la zone
de l’entrée proprement dite, et des aménage-
ments divers qui s’y trouvaient, ont été identi-
fiés. La mise en œuvre de l’échauguette est a
également été comprise de manière plus
détaillée, et sa restitution affinée.
Toutefois, la dernière étude de synthèse a été
effectuée en 2007, et ces études annuelles du
corpus ont à présent atteint leurs limites: Elles
appellent une étude de synthèse générale per-
mettant de faire le lien entre les différents
résultats. Des types et/ou des ensembles de
blocs ont en effet peu à peu été identifiés lors
des campagnes successives, et peuvent à pré-
sent être revus chacun dans leur ensemble de
manière cohérente. Il en est ainsi de chacune
des échauguettes, par exemple, ainsi que des
blocs en lien avec la porte et le pont-levis,
mais également de la position et du nombre de

x

x

Hypothèse de restitution d'un contrefort de l'échauguette (en beige) d'après les blocs 2009-75 et 76.
a. Vue de dessous, lits de pose avec départ des boudins d'encorbellement)
b. Vue de dessus (lits d'attente) et vue frontale avec l'étagement des boudins d'encorbellement

a

b
1/20

1 cm = 20 cm
0 1m

Fig. 93 : CarFig. 93 : Carrreaux courbeseaux courbes

d’encorbellement à boudind’encorbellement à boudin

(échauguette):  2009-75 et(échauguette):  2009-75 et

7 67 6

Restitution de la mise enRestitution de la mise en

œuvrœuvre de l’encorbellemente de l’encorbellement

sur contrsur contreforefor t de l’échaut de l’échau --

guetteguette
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baies par exemple. On dispose de plus à pré-
sent d’un corpus de marques lapidaire assez
conséquent qui, de même, demande à être syn-
thétisé. On peut dès lors proposer, par exemple,
un bilan des mesures correspondant aux
marques de hauteur d’assise recensées. Le
tableau suivant présente ainsi l’ensemble des
résultats en la matière, qui laisse de côté les
valeurs peu communes pour dégager des inter-
valles-types cohérents correspondant à chaque
marque de hauteur d’assise. La marque II ne
suit visiblement pas la même logique que les
autres, qui peuvent être réparties selon des
intervalles successifs
La somme des nombreux relevés effectués,
ainsi que la base de données qui constitue un
inventaire assez précis d’une très grande majo-
rité du corpus, représentent une base solide au
prochain travail de synthèse. Les blocs eux-
mêmes ont été conservés sur le site, ce qui peut
permettre à la fois de nouvelles observations, à
la lumière de l’ensemble des résultats obte-
nus, et une reconstitution réelle qui consiste-

rait à réassembler quelques assises des struc-
tures les plus typiques (échauguette, ébrase-
ments, éléments de porte…) et de vérifier les
hypothèses formulées à leur égard. Cette
reconstitution pourrait en outre être intégrée à
un projet muséographique intéressant, sur le
site lui-même ou en intérieur8.

1 Gentili (Dir.)rapport 2010, p. 63

2 Idem, p. 75

3 Gentili (Dir.)rapport 2010 p. 76

4 Gentili (Dir.)rapport 2009, p. 64

5Gentili (Dir. )rapport 2009, pp. 64-65

6 Gentili (Dir.)rapport 2010, pp. 73-74

7 CAILLOT in  GENTILI 2007, p. 154 et CAILLOT 2007, pp. 133-134

8 Un petit bémol  vient cependant contrarier ce projet de synthèse finale. Les

blocs, qui étaient regroupés par campagne, ont en effet été déplacés cet

automne afin d’être conservé au sec, sur des palettes, sur la plateforme du

site. Cette intention louable a cependant malheureusement provoqué la perte

d’un certain nombre d’informations: Certaines campagnes ont été mélangées

(2009, 2010 et 2011); et une partie des blocs, dont les numéros peints

n’avaient pas résisté aux intempéries et qui n’étaient plus connus qu’en fonc-

tion d’un plan les répertoriant, ont été déplacés sans être renumérotés.
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3235 - carreau
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LOUVRES

CHÂTEAU D’ORVILLE 2011
REPRISE 2009

Planche IV

Zone 6

0 20 cm

2009-14 (2981) - carreau d'angle à encoche

Partie uséeMarque de hauteur d'assise VI

2009-37 - carreau d'angle aigu

2009-38 - carreau d'angle repris en biais

Fig. 97aFig. 97a
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blanc (forte)
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gris-bleu (moyenne)

Fig. 97b: légendes des planchesFig. 97b: légendes des planches
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LOUVRES

CHÂTEAU D’ORVILLE 2011
REPRISE 2009

Planche IV

Zone 6

0 20 cm

2009-75 - Carreau courbe d'encorbellement
(échauguette)

2009-76 - Carreau courbe d'encorbellement
(échauguette)

Fig. 98Fig. 98
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VI LE MOBILIERVI LE MOBILIER
DE LADE LA ZONE 6ZONE 6
VI.1 LVI.1 LEE PETITPETIT MOBILIERMOBILIER

François Gentili

La fouille 2011 a conduit à la découverte de
petit mobilier dans la continuité directe des
découvertes effectuées en 2010.
Nous fournissons l’inventaire détaillé des
découvertes dans le tableau
récapitulatif.Toutefois, l’absence de radiogra-
phie et actuellement en cours de stabilisation,
l’étude détaillée sera différée. 

Une Monnaie anglo-française: Une Monnaie anglo-française: 

Une monnaie d’argent a été découverte en
2011, Elle complète la série de monnaies
découvertes dans les derniers niveaux d’utilisa-
tion des fossés (fig. 98).
La monnaie présente un état de conservation
remarquable mais sous une couche concré-

tions indurées liées au contexte d’enfouisse-
ment.
En attendant une étude globale des monnaies,
celle-ci a été identifiée après un nettoyage très
partiel qui a été ciblé de façon à lire la marque
d’atelier : 
Il s’agit d’un blanc aux écus d’Henri VI, frap-
pé à Nevers (marque d’atelier = étoile à cinq
branches).
A/ (étoile à 5 branches) FRANCORVM: ET:
ANGLIE: REX. Écus accotés de France et de
France-Angleterre, sous HERICVS.
R/ (étoile à 5 branches?) SIT: NOMEN: DNI:
BENEDICTV. Croix latine plaine accostée
d'un lis et d'un léopard, au-dessus de
HERICVS. Billon
Dy.445. El.286.
Elle n’a pas encore été pesée du fait des
concrétions qui peuvent fausser le résultat.
Sous réserve d’une étude numismatique com-
plémentaire après nettoyage de la monnaie, et

peut être une date de frappe plus précise, la
datation va de 1422, avènement d’Henri VI
comme roi de France, à 1435 et l’arrêt de l’ate-
lier de Nevers consécutivement au traité d’
Arras qui voit le retournement de l’alliance
bourguignone.
Cette monnaie vient s’ajouter au blanc à
l’hexalobe de Jean V , duc de Bretagne (1399-
1442) et au blanc à la couronne de Charles VII
frappé à Paris lors de sa première émission de
janvier 1436.
Les monnaies découvertes lors des dernières
campagnes ont fait l’objet d’une étude et d’un

Fig.99a : Blanc aus écus d’Henri VI, ateliers deFig.99a : Blanc aus écus d’Henri VI, ateliers de

Nevers.1422-1435Nevers.1422-1435
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catalogue par Bruno Foucray dans le rapport
2009 aboutissant aux conclusions suivantes :  
“On ne peut qu’être frappé par l’extrême
homogénéité chronologique de ce petit lot de
monnaies et de jetons. Cet ensemble est parfai-
tement cohérent avec une circulation des
années 1425 /1450. On remarquera d’ailleurs
qu’aucune monnaie relevant de la seconde
phase du monnayage de Charles VII et de ses
successeurs, c’est à dire postérieurement à
1436 n’est présente. Compte tenu de l’abon-
dance de ces productions, ces monnaies n’au-
raient pas manqué d’être présentes.”
Ainsi que nous l’avions indiqué l’an passé,
cette nouvelle découverte s’inscrit bien dans ce
contexte qui confirme, une fois de plus la vali-
dité du terminus de 1438 donné par les chro-
niques.
Il ne s’agit pas de la première monnaie anglo-
française : un demi niquet d’Henri V et une
denier Parisis d’Henri VI ont été découverts
lors des campagnes 2007 et 2008. Elles vien-
nent compléter la découverte en 2002 d’un
demi niquet  et d’un niquet d’Henri V et d’un
autre denier parisis d’Henri VI.(fig.99)
Les monnaies françaises font presque jeu égal
puisque nous comptabilisons 1 blanc au K et
deux blancs aux écus de Charles VII.

Le petit mobilier en alliage cuiLe petit mobilier en alliage cui--
vreux et plombvreux et plomb
L’inventaire et l’envoi en restauration ayant été
effectué rapidement après la découverte, nous
nous limiterons à la description rapide de l’in-
ventaire.
Quelques aiguillettes et une boucle de chaussu-
re complètent la collection présentée l’an passé
pour le costume.
En revanche deux pièces découvertes sur le
fond de fossé méritent d’êtres soulignées : il
s’agit d’élements de cabochons d’harnache-
ment en alliage cuivreux.
Ces éléments s’apparentent à deux autres
exemplaires provenant de la fouille 2002 et
2004.
Les éléments n’ayant pas été nettoyés, il est
prématuré de dire si  ces éléments présentent

Fig.99b : monnaies anglo françaises découverFig.99b : monnaies anglo françaises découvertes entes en

zone 6 lors des campagnes précédentes.zone 6 lors des campagnes précédentes.
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Fig. 101 :Cabochon  iso 3363Fig. 101 :Cabochon  iso 3363

Fig. 102 : harnais dans l’iconographieFig. 102 : harnais dans l’iconographie
Fig. 103 a, b  cabochons issus des campagnes précéFig. 103 a, b  cabochons issus des campagnes précé--

dentes et (c) cabochon de Pierdentes et (c) cabochon de Pierrrefonds (d’après Vefonds (d’après Viol let-iol let-

le-Duc)le-Duc)

Fig.100 a et b :Cabochon  iso 3362Fig.100 a et b :Cabochon  iso 3362
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un décor gravé comme l’exemplaire découvert
en 2002.
Celui-ci présente la caractéristique d’être iden-
tique à une pièce reproduite de l’encyclopédie
médiévale de Viollet-le-Duc à partir d’un cabo-
chon découvert à Pierrefonds.
Le cabochon décoré d’Orville présente un
décor identique à celui de Pierrefonds. Le
décor, plus lisible à Orville permet d’ailleurs de
compléter le dessin de Villet le duc, ajoutant
des pétales à la fleur (fig. 103).
Ces éléments découverts sous le pont levis
(2002), au sud (2004) et au nord(2011) étaient
probablement encore associés ) leur lanières de
cuir. 

Le fait de les avoir retrouvé à trois endroits dif-
férents n’indique pas obligatoirement qu’il
s’agisse de garnitures différentes. Leur ressem-
blance, même si ces pièces sont stéréotypée,
pourrait désigner les parties d’un même harna-
chement rejetées au fond des fossés mais dont

les lanières distinctes, ont chuté dans trois sec-
teurs distincts.

Une plaque de plombUne plaque de plomb

Cet objet a été trouvé dans la coupe stratigra-
phique n° 2, au contact du fond du fossé.
Il s’agit d’une plague de plomb épaisse, en par-
tie repliée sur elle même mesurant 32x25 cm/
Elle a été écrasée lors de sa chute et la forme
d’origine est difficile à percevoir.
Compte tenu de sa position visible sur la  coupe
stratigraphique , antérieure à la couche d’effon-
drement de la courtine. 
On peut imaginer que cet élément est contem-
porain de l’utilisation du fossé ou bien au plus
tard des tout premiers effondrements.
L’emploi de ce type d’élément est difficile à
déterminer avec certitude.
Toutefois le contexte semble nous ramener à un
élément de plomb de couverture.
Le nettoyage de l’objet permettra peut être d’en
apprendre plus, notamment au regard des alté-
rations de surface.

Fig.104 : grande plaque de plomb découverFig.104 : grande plaque de plomb découver te dans late dans la

coupecoupe
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VI.2 LVI.2 LESES BOULETSBOULETS DEDE
PIERREPIERRE
Marc Viré

Trois boulets de pierre ont été découverts en
zone 6 , dans le fossé associé aux niveaux
d’effondrement de la tour.
L’exemplaire découvert en 2011 se trouve
proche du fond du fossé, il précède immédia-
tement un niveau de tuiles  dont la chute
porurrait être consécutif aux premieres
phases du combat.Cette découverte nous
conduit à faire le point sur ce type d’artefact,
ce qui n’avait pas été le cas jusqu’à présent
dans les rapports précédents

Boulet n° 1, US 13613 Iso 3348.Boulet n° 1, US 13613 Iso 3348.
Diamètre : 90 mm. Parfaitement sphérique.
Matériau : calcaire jaune claire à blanc, fin,

bien consolidé. Fossiles de petits gastéro-
podes (cérithes), foraminifères (milioles),
passée bioclastique. Caractéristique du cal-
caire grossier du Lutétien local. Ce boulet a
été taillé dans l’un des bancs du calcaire dur
formant la partie résiduelle du calcaire gros-
sier supérieur.

Fig.105 a et b : position du boulet iso  3348 découFig.105 a et b : position du boulet iso  3348 décou--

ververt en 201t en 20111

Fig. 106 : boulet iso 3348 découverFig. 106 : boulet iso 3348 découvert en 201t en 20111
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Taille : la surface du boulet est finement ter-
minée par piquage. L’usage du couple broche
– massette en percussion posée-lancée semble
devoir être avancée, plutôt que le pic seul.
Accident : un large éclat a été enlevé (7 x 6

cm). Le point d’impact est bien visible, et fait
pensé à un choc intentionnel violent. Plutôt
qu’un coup d’outil malencontreux, dont on
n’expliquerait pas la raison, nous préférons
voir l’effet d’un choc lors du jet et de la chute.
On peut penser à un choc au contact d’un des
éléments métalliques de la tour extrémité des
chaîne du les arbres du pont-levis, barreauda-
ge de fenêtre.

Boulet n° 2. US 7601, inventaireBoulet n° 2. US 7601, inventaire
848.848.
Diamètre : 90 à 95 mm. Imparfaitement sphé-
rique.
Matériau : calcaire jaune claire à blanc, fin,
bien consolidé. Fossiles de petits gastéropodes
(cérithes), foraminifères (milioles), passée
bioclastique. Caractéristique du calcaire gros-
sier du Lutétien local. Ce boulet a été taillé
dans l’un des bancs du calcaire dur formant la
partie résiduelle du calcaire grossier supérieur.
Taille : ce boulet est inachevé. La surface du
boulet est pour partie finement terminée par
piquage. L’usage du couple broche – massette

en percussion posée-lancée semble devoir être
avancée, plutôt que le pic seul. L’ouvrier
semble avoir eu du mal à dresser une passée
bioclastique pour achever la forme. 
Accident : un large éclat a été enlevé (7 x 8
cm). Il semblerait qu’il s’agisse d’un accident

Fig. 107 :détail du boulet 3348 : cérithesFig. 107 :détail du boulet 3348 : cérithes

Fig. 108 : boulet nFig. 108 : boulet n°° 2. US 7601, inventair2. US 7601, inventaire 848.e 848.
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de taille. Ce boulet a néanmoins pu être utili-
sé, ayant été trouvé dans le fossé.
Usage : ce boulet, en raison de cet incident de
taille, a pu être utilisé par une arme de jet à
propulsion mécanique.
Boulet n° 3. US 8607, iso 1005,Boulet n° 3. US 8607, iso 1005,
inventaire 849.inventaire 849.
Diamètre : 90 mm. Parfaitement sphérique.
Matériau : calcaire gris à noir, fin, bien
consolidé. Fin débris de coquille. Différente
identification ont été proposées. L’explication
d’un calcaire brûlé est exclue. Il peut s’agir

éventuellement d’un calcaire d’âge paléo-
zoïque, dans le Carbonifère par exemple.
Mais il semble que l’identification avec un
calcaire de Tournai doit être écartée. Il peu
s’agir aussi d’un calcaire d’âge mésozoïque,
où différentes possibilités existe, dans le
Trias. Mais des comparaisons et recherches
plus précises doivent être faites. En tout cas,
il semble clair que l’âge cénozoïque doive
être écarté. Tout ceci nous amène nécessaire-
ment à une origine hors de l’Ile-de-France.
Taille : la surface du boulet est finement ter-
minée par piquage. L’usage du couple broche
– massette en percussion posée-lancée
semble devoir être avancée, plutôt que le pic
seul.
Un léger dépôt d’oxydation verte mériterait
un examen approfondi: il pourrait être lié à la
nature de la pièce d’artillerie utilisée, en l’oc-
curence un canon de bronze 
il peut également s’agir d’une altération biologique de type lichen.

Considérations militaires sur cesConsidérations militaires sur ces
trois bouletstrois boulets

Même si l’un de ces boulets a eu un accident
de façonnage, on note la constante du dia-
mètre de ces projectiles. Cette exactitude des

Fig.1Fig.110 a et b 10 a et b 

BombarBombarde et couleuvrines lors du siège d’Orleansde et couleuvrines lors du siège d’Orleans

Manuscrit du “VManuscrit du “Vigile de Charles VII. XVigile de Charles VII. XVe sièclee siècle

Fig. 109 :Boulet nFig. 109 :Boulet n°° 3.  US 8607, iso 1005, inven3. US 8607, iso 1005, inven--

tairtaire 849.e 849.
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mesures, surtout entre les boulets 1 et 3, mal-
gré la nette différence de matériau, nous
oriente vers un usage par les armes à feu. Il est
clair qu’il s’agit de boulets de canon. Le dia-
mètre nous rapproche d’un type de canon de
faible calibre. Les pierriers et veuglaires doi-
vent être éliminés. Il pourrait s’agir plutôt du
type couleuvrine, serpentine.ou bien pierrier à
boite.
(Badinguet 1856 ) Bonaparte Louis dit  Napoléon III “

Du passé et de l'avenir de l'artillerie . Oeuvre de Napoleon III

TIV Paris 1856.

La position stratigraphique des boulets,
notamment celle du boulet découvert en 2011
immédiatement sous la première couche de
tuiles nous oriente vers un boulet tiré par les
assaillant ou bien les défenseurs lors du siège
de 1438. Le calibre (9 cm) nous oriente vers
une serpentine ou un pierrier à boite, il peut
s’agir alors plutôt d’armes de défense, mais la
chose est loin d’être évidente.

Nous avons vu l’an passé que le siège avorté
de 1435 n’avait pas provoqué la première
couche de tuiles puisque la monnaie qui s’y
trouvait avait sa première émission en janvier
1436 (rapport 2010, étude numismatique).
Il s’agit donc des événements de 1438, la prise
de 1437 ayant eu lieu par surprise.
La mise en oeuvre d’une artillerie légère lors
du siège de 1438, combinée aux nombreux
traits et carreaux identifiés lors des radiogra-
phies nous éclaire un peu sur les conditions du
siège. Il cependant difficile de faire la part
entre l’armement de défense et celui de l’at-
taque. Même si la nature du calcaire exogène
utilisé sur un boulet était identifiée, l’enche-
vêtrement des alliances avant et après le traité
d’Arras, les changements de camp, les prises
et reprises ne permettent pas de discerner des
différences. La présence d’artillerie à poudre
sur le site lors du siège n’est pas une surprise,
même si le nombre de pièces a pu être modes-
te (les trois boulets ont le même diamètre dia-
mètre). Il conviendra de toute manière d’envi-
sager parmi les scénarios d’effondrement de
la tour de l’utilisation de cette poudre dans
une sape.

f ig .  1f ig .  110 b10 b

f ig .  1f ig .  1111: les tr1: les trois bouletsois boulets
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Secteur/zone ST/US N° Inv. N° Iso Autres

Louvres
Château
d'Orville

2011
fragment de 

lame de faux?
fer Z6 aucun aucun 3347

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
élément de soie 
avec traces de 

bois
fer Z6 aucun aucun 3361

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
élément de 
penture et 

géode
fer Z6 US13604 aucun 3300

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
culot de forge 

ou fragment de 
marmite

fer Z6 aucun aucun 3359
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011

fragment 
d'élément 

convexe, tôles 
incurvées, 

brique

TCA, fer Z6 US8619 aucun 3342
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
clou de 

construction
fer Z6 US13610 aucun 3353

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 aucun aucun 3366
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 aucun aucun 3310
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 aucun aucun 3365
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
2 clous et 

indéterminé
fer Z6 aucun aucun 3351

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
indéterminé et 

brique
TCA, fer Z6 aucun aucun 3360

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 aucun aucun 3353
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui
n° iso doublon 

pour 2011 / 
radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
2 clous de 

construction
fer Z6 US13610 aucun 3354

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 aucun aucun 3342
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 clous fer Z6 aucun aucun 3344
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 aucun aucun 3343
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 aucun aucun 3350
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 aucun aucun 3359
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 aucun aucun 3341
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 aucun aucun 3345
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 aucun aucun 3346
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
clous et 

indéterminé
fer Z6 US13614 inv112

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé divers et fer Z6 US13615 inv113
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 US13615 inv114
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé TCA, fer Z6 US13615 inv115
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
clou et 

indéterminé
fer Z6 US13608 inv116

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé TCA, fer Z6 US13608 inv117
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
clous et 

indéterminé
fer Z6 US14601 inv118

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 US13616 inv119
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
fragments de 

tôle et 
indéterminé

fer Z6 US13616 inv120
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 US13616 inv121
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé
TCA, charbon, 

fer
Z6 aucun

HS rectif coupe 
nord

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
fragments de 

tiges et 
indéterminé

fer Z6 US13610 inv122
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
clous et 

indéterminé
plâtre, fer Z6 US13613 inv123

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé TCA, fer Z6 US13615 inv124
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé charbon, fer Z6 US8613 inv125
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 US13617 inv127
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 HS inv128
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 US13617 inv129
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 US14602 inv130
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011
anneau et 

indéterminé
fer Z6

Nettoyage 
surface tas de 

2010
inv131

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Autres numéros

Autres numéros

Louvres, Château d'orville

Communes Site Campagne Dénomination Matériau Constat d'état Urgence Restauration
Commentaires 

divers
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Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6
US8620 

couche 2005 
Nettoyage 2011

inv132
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 indéterminé fer Z6 US13601 inv135
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011

fragment de fer 
aggloméré 

dans charbon 
et brique

TCA, charbon, 
fer

Z6 US13615 aucun 3364
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011

fragment de fer 
aggloméré 

dans pierre et 
brique

TCA, pierre, fer Z6 US13615 inv133
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011 tessons verre Z6 US13615 inv134
opaque, non 

nettoyé
oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011
fragments 

infimes
verre Z6 US13615 inv136

opaque, non 
nettoyé

oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011 fils et fragments
textile, alliage 

cuivreux
Z6 aucun aucun 3327

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui radio à faire

Louvres
Château
d'Orville

2011

fragments de 
cabochon 

solidarisés à 
une brique

TCA, alliage 
cuivreux

Z6 aucun aucun 3363
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011

fragments de 
cabochon 

solidarisés à 
une brique

TCA, alliage 
cuivreux

Z6 aucun aucun 3362
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011
2 plaques 
rivetées

fer, alliage 
cuivreux

Z6 US14601 aucun 3356
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011 fil replié alliage cuivreux Z6 US13614 aucun 3357
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011
fragment de 

plaque
alliage cuivreux Z6 US13615 inv137

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011
2 plaques 
rivetées

fer, alliage 
cuivreux

Z6 US13614 inv138
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011 fil replié alliage cuivreux Z6 US13614 inv139
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011
2 fragments de 

tiges
alliage cuivreux Z6 US13608 aucun 3352

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011
3 fragments de 

tiges
alliage cuivreux Z6 US8613 S2 inv126

corrosion 
active, non 

nettoyé
oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011 boucle en 8 alliage cuivreux Z6 US13608 inv140
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011 2 boucles en 8 alliage cuivreux Z6 US13614 inv141
corrosion 

active, non 
nettoyé

oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011
boucle en 8 et 
fragment de 

plomb

plomb, alliage 
cuivreux

Z6 US13615 inv142
corrosion 

active, blanchi, 
non nettoyé

oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011 fragment
plomb, alliage 

cuivreux
Z6 US13615 inv143

blanchi, non 
nettoyé

oui oui

Louvres
Château
d'Orville

2011

tôle  recourbée 
sur les bords et 

percée de 3 
trous 

rectangulaires

plomb Z6 aucun aucun 3367
blanchi, non 

nettoyé
oui oui

Secteur/zone ST/US N° Inv. N° Iso Autres

Autres numéros

Louvres, Château d'orville

Communes Site Campagne Dénomination Matériau Constat d'état Urgence Restauration
Commentaires 

divers
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VI-3 LVI-3 LAA CÉRAMIQUECÉRAMIQUE
François GentiliFrançois Gentili

Un travail de longue haleine a débuté durant
la campagne 2011 : le traitement du mobilier
céramique de la zone 6.

En effet, aucune campagne d’ensemble
n’avait été entreprise depuis 2001 sur ce sujet
dans la mesure où les surfaces de niveaux
d’occupation du fond de fossé atteints à
chaque chaque campagne étaient très faibles
en surface et la perpective de poursuite de la
fouille des mêmes niveaux nous encourageait
à différer cette étape du travail pour l’effec-
tuer lorsqu’une part significative des US
auraient été fouillées.

L’abondance totale du lot et la surface étudiée
d’un seul tenant nous ont conduit à entre-
prendre  le travail de remontage. en 2011.
Cet ensemble céramique est postérieur au
recreusement du fossé daté par l’autorisation
de fortifier de 1385, et antérieur à la destruc-
tion brutale du château en 1438.
La série monétaire associée au céramiques
privilégie dans cet période la fourchette 1425-
1436. Nous avons donc affaire à un ensemble
clos, scellé par des milliers de blocs architec-
turaux datés par un évènement militaire rela-
té dans les chroniques de la gerre de Cent-
Ans.

Il convient de noter la quasi absence de mobi-
lier résiduel antérieur dans ces ensembles, ce
qui est une performance sur un site occuppé
sans discontinuer de puis la périuode méro-
vingienne.

L’intérêt de cet ensemble est de fournir un lot
complet, présentant une grande variété de
formes (fig. 112) non limitée aux sempiter-
nels coquemars, dans un contexte social iden-
tifié, qui peut être associé à des lots de faune
qui révèlent les pratiques culinaires (table,
cuisine) qui y sont associées.

La principale difficulté tient dans le nombre
important de formes présentant des caractéri-
qtriques techniques proches du point de vue
de la pête et des glaçures;  et la quantité de
remontages entre chaques unités stratigra-
phiques, celle-ci, renumérotées généralement
à chaque campagne, présentent de nom-
breuses équivalences. D’autre part, les lots
provenant de l’effondrement lui-même peu-
vent être présents dans de nombreuses
couches dont le mode de dépôt, soudain, a pu

Fig.1Fig.112 : échantillons des formes céramiques pré12 : échantillons des formes céramiques pré--

sentee en fond de fossésentee en fond de fossé

Fig.1Fig.113 :  un plan de travail d’envir13 :  un plan de travail d’environ 20 m2 a étéon 20 m2 a été

constitué sur dix tables afin d’étaler l’ensemble des céraconstitué sur dix tables afin d’étaler l’ensemble des céra--

miques de la zone 6.miques de la zone 6.
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s’effectuer en quelques minutes, quelques
heures, et au plus tard quelques jours, lors de
la démolition qui a suivi immédiatement
l’abattage de la tour.
Ce travail a été effectué de la manière suivan-
te : de grandes tables ont été installées dans la
grange qui nous sert de lieu d’étude.
L’ensemble des tessons a été étalé, classé par
US et ont fait l’objet d’un marquage provisoi-
re (fig.113).
Des regroupement ont été effectués par US
équivalentes.
Ensuite, différentes céramiques ont été indi-

vidualisées et ont fait l’objet d’un travail
approfondi.
Un numéro est donné à chaque céramique
individualisé. 
Ce travail a été effectué principalement par
deux étudiantes durant leur stage : Camille
Baïda et Géraldine Dairani. 
Une initiation au dessin archéologique a été
proposée au stagiaire, mais, compte-tenu du
faible nombre de dessins effectués, nous pré-
senterons un travail plus abouti l’an prochain.
Dans la mesure où ces travaux se menaient de
pair avec le lavage du mobilier 2011, ce tra-
vail initié en 2011 ne pouvait pas être achevé
en une seule campagne, aussi,  celui-ci devra
être poursuivi durant la campagne 2012 : cet
axe étant maintenant une  priorité.

Ce travail s’inscrit bien entendu dans les
recherches collectives en cours sur la chrono-
logie des céramques médiévales et sera effec-
tué avec le concours des céramologues du
centre archéologiques de la Courneuve
(Annie lefèvre et Caroline Claude) pour être
comparé aux ensembles fouillées dans l’envi-
ronnement immédiat.

Ainsi que, bien entendu avec les productions
de la Vallée de l’Ysieux fouillées depuis 1991
par R. Guadagnin et son équipe, et dont les
collections sont gérées maintenant, comme
celle du site d’Orville, par ARCHÉA.

Nous espèrons proposer à l’issue de la cam-
pagne 2012 un panorama complet de cet
ensemble clos scellé en 1438, contribuant à
éclaircir cette chronologie régionale des céra-

Fig. 1Fig. 114 : gour14 : gourde crapeau en grès du Beauvaisisde crapeau en grès du Beauvaisis

inv cera :  Z6- 1inv cera :  Z6- 1

Fig 1Fig 115 a et b : assiette pâte sableuse beige r15 a et b : assiette pâte sableuse beige rosée,osée,

surface interne rsurface interne recouverecouverte d’une  glaçurte d’une  glaçure vere verte épaiste épais--

se ( inv cera Z6-2)se ( inv cera Z6-2)
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miques du premiers tiers XVe siècle, dont de
nombreuses formes ont été abusivement attri-
buées à la seconde moitié du XVe voire fin
XVe -début XVIe siècle alors qu’elles sont pré-
sentes dans l’ensemble clos d’orville, sous les
milliers de blocs effondrés en 1438, associées à
une série monétaire bien datée.

AutrAutres travauxes travaux
Enfin, il convient de noter par ailleurs la repri-
se et le dessin du mobilier du haut Moyen-Âge
issu des différentes campagnes de fouilles dans
le cadre du projet de publication. ces points
s’inscrivent dans une reprise totale des données
concernant les vestiges .
Il convient de noter le dessin du mobilier en fer

et du petit mobilier métallique et osseux par
Nicolas Saulière.
Ces travaux concernant également une remise
à plat des données de fouilles et environne-
mentales (du VI au XIIIe s.) réalisé en collabo-
ration avec  Patrick Chopelin, Jean-Hervé
Yvinec, Marie-France Dietsch-Sellami. ces tra-
vaux devront se poursuivre en 2012 pour abou-
tir à a remise d’un premier manuscrit.

Concernant la céramique du haut Moyen Äge
découverte sur le site, leur traitement est à peu
près achevé, mais une étude, plus détaillée des
productions chamottées devrait être entreprise
avec la mise en place d’un  projet expérimental
intégrant leur production puis l’utilisation des

Fig 1Fig 116 a b et c :petit cr16 a b et c :petit cruchon sans anse, pâte beigeuchon sans anse, pâte beige

à glaçurà glaçure vere verte parte part ie l le . Invt ie l le . Inv.céra Z6-3.céra Z6-3

F ig .1F ig .117 :  pet i te17 :  pet i te

terter rine,  pâterine,  pâte

beige-jaune,  glabeige-jaune,  gla --

çurçure interne vere interne vertete

I n vI n v.céra Z6-4.céra Z6-4

Fig. 1Fig. 118 : coquemar18 : coquemar, pâte beige, glaçur, pâte beige, glaçure vere vertete

externe, parexterne, part ie l le . Invt ie l le . Inv.céra Z6-5.céra Z6-5
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céramiques ainsi produites leur domaines possible d’utilisation.

VII : LAVII : LA CONSERCONSERVVAATION ETTION ET LALA MISE ENMISE EN
VVALEUR DES ALEUR DES VESTIGES DU SITE D’ORVESTIGES DU SITE D’ORVILLE : VILLE : 
TRATRAVVAUXAUX EFFECTUÉSEFFECTUÉS 10-27 10-27 OCTOCTOBREOBRE 2012011 1 ETET PROJETSPROJETS
20122012

Claire Métivier (Archéa), régisseur des collections 

Les vestiges du site sont exposés depuis 10 ans aux éléments naturels et à la végétation et il
était nécessaire d’enrayer leur dégradation. Cette année, ARCHEA a concentré son action
dans le double but de faire un constat général de l’état sanitaire du site (structures et blocs)
et de définir les interventions à mener dans les prochaines années en fonction des priorités
pour la valorisation du site.

OBJECTIFS DE LAOBJECTIFS DE LA CAMPCAMPAGNEAGNE

Le premier objectif était d’effectuer un état sanitaire des vestiges du site d’Orville
Il s’agissait de faire le constat de l’état sanitaire de tous les vestiges du château (structures
en place et blocs conservés sur site) en définissant, en fonction des priorités, les opérations
à mener pour leur conservation : qu’il s’agisse d’actions directes sur les vestiges (consoli-
dations), ou bien actions indirectes (déplacements et mise sous abris).
Le deuxième objectif était d’envisager la lisibilité du site et sa valorisation  en créant un par-
cours accessible
Cela nécessitait de :

• débarrasser le site des monticules de déblais anciens qui en perturbaient la com-
préhension

• ranger et stocker les blocs épars (notamment le stockage effectué dans les fossés)
de manière à les protéger, à proximité de l’édifice d’origine, dans la perspective de remploi
pour la restauration des vestiges

VESTIGES CONCERNESVESTIGES CONCERNES

La localisation et la référence des zones sont issues des plans masse réalisés par l’équipe de
fouille. Le bassin fera l’objet d’une campagne ultérieure et à part entière.

1.1. Structures en placeStructures en place

-restes de l’ancien rempart, glacis et courtine (zone 1)
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-assises (zone 3)
-reste de mur (zone 5) = courtine
-pile de la tour-porte et mur (zone 6)
-reste du bâtiment XI-XIIe avec mur en grès
(zone 8)
-tourelle d’escalier et restes de mur (zone 9) =
corps de logis

2.2. Blocs déposésBlocs déposés

-près de l’accès bas : sous et à côté de l’abri
lapidaire
-sur le plateau, proche de la zone 3
-dans les douves côté ouest

Il s’agissait de proposer des solutions de ran-
gement et de protection des blocs ainsi que des
zones de stockage.

En dehors de la réserve archéologique du
musée (dont la capacité de stockage de lapidai-
re est saturée), il n’existe aucun lieu de conser-
vation possible pour ces blocs. Tous les blocs
doivent donc êtres conservés sur le site, sauf si
un échange est fait avec des blocs actuellement

Fig. 1Fig. 119 : état de l’ouvrage sud-est (por19 : état de l’ouvrage sud-est (porte) Le rte) Le re jo inejo in--

toiement des blocs effectué systématiquement depuistoiement des blocs effectué systématiquement depuis

2008 allié à un bon drainage a permis une conser2008 allié à un bon drainage a permis une conservava--

tion satisfaisante du murtion satisfaisante du mur.  .  Aucun élément n’a étéAucun élément n’a été

rajouté.rajouté.

120 : végétalisation de la par120 : végétalisation de la par tie supérieurtie supérieure du fossé àe du fossé à

l’aide de gazon sur un grillage fin. Etat 201l’aide de gazon sur un grillage fin. Etat 20111
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dans la réserve archéologique du musée. Une étude des blocs sera menée en parallèle de cette mis-
sion pour sélectionner les blocs à conserver en réserve, selon leur intérêt scientifique et leur repré-
sentativité.

Une mission, financée par Archéa a été effectuée par deux conservateurs-restaurateurs, Fulbert
Dubois et Sébastien Brunner en avril/mai 2011. 

A l’issue de cette expertise et  en tenant également compte de l’expérience des travaux de conso-
lidation  menés depuis dix ans, les préconisations suivantes peuvent être effectuées.

TToutes zonesoutes zones
-Des opérations de désherbage (arracher la végétation supérieure ayant pénétré dans les maçon-
neries et traitement biocide ainsi que circonscrire la végétation environnante), de purge des joints
et de rejointoiement sont à mener sur toutes les structures.

-Restes de l’ancien rempart, glacis et courtine (zone 1).-Restes de l’ancien rempart, glacis et courtine (zone 1).

Etat des blocs
-Traces d'outil : marteau taillant bretté (dents fines) sur parements
-L'ensemble des blocs en talus n'a pas souffert du gel ou de l'action des sels solubles et ne pré-
sentent pas de phénomène de pulvérulence, ni de fissuration dans leur ensemble. Cette préserva-
tion a été rendue possible par le drainage naturel du glacis.

Etat des mortiers et moellonage
Les mortiers anciens comme récents sont friables. La mise en oeuvre de mortier de chaux aérien-
ne lors des rejointoiement est un point essentiel car ce matériau a la souplesse nécessaire pour
jouer un rôle de tampon lors des contraintes liées au variations de températures et d’humidité, ce
qui évite à la pierre de souffrir. 

Opérations à mener
-Remplacement des blocs instables et manquants en pierre de taille. Le remploi est possible.
Deux blocs d’escarpe ont fait l’objet d’une taille expérimentale en 2008 et pourraient être réinté-
grés.

-Chape d'étanchéité à deux versants bien lissée afin de ne pas retenir d'eau. Les opérations de
maçonnerie devront être effectuées au mortier adapté à base de chaux aérienne, la chaux hydrau-
lique ou bien, de préférence, le mortier de tuileau étant réservés aux contextes humides.

-Végétalisation du talus supérieur pour la confortation de la pente, le maintien du terrain et l'écou-
lement de l'eau.
Cette végétalisation des talus a été effectuée sur plusieurs parties du site depuis 2003, notamment
en ce qui concerne l’escarpe du fossé nord, où elle a été couplée à un grillage.

-Assises (zone 3)-Assises (zone 3)

Etat des blocs
Les blocs montrent des signes de colonisation biologique, d’usure de surface et d’éclats dus au
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gel. Les mortiers et le moellonage sont friables,
érodés sous l’action de l’eau du gel et des sels
solubles. Un grand nombre d’éléments sont
désolidarisés.
Opérations à mener
-Remplacement des blocs instables et man-
quants en pierre de taille. 
-Chape d'étanchéité comme précédemment
-Végétalisation du pourtour qu’ARCHEA
entretiendra par la suite.

-- Reste de mur (zone 5)Reste de mur (zone 5)
La structure est instable et désolidarisée, les
joints sont lessivés et colonisés par les plantes.

Opérations à mener
-Chape d'étanchéité comme précédemment

-- Pile de la tour-porte et murPile de la tour-porte et mur
(zone 6)(zone 6)
Les blocs montrent là aussi des traces de colo-
nisation biologique, d’usure de surface,
d’éclats dus au gel et des lacunes. Les mortiers
et les remplissages sont rendus friables par
l’action de l’eau, du gel et des sels solubles.
Les joints sont lessivés et colonisés par les
plantes. La structure est fragilisée par l’état des
joints là où ils n’ont pas été repris, et à l’em-
placement marqué par l’incendie du tablier du
pont-levis (marque oblique) Le haut de la
structure est déstabilisé par les racines de la
souche. 
La souche correspond à un arbre coupé en
2001 lors du début de la fouille.
L’arrachement de la souche risquant de désoli-
dariser les éléments de blocage et d’assise
supérieure, celle-ci a été attaquée à l’acide en
2006. 
Son enlèvement, effectué en août 2011, alors
qu’elle était entièrement décomposée, a permis
une fouille complète des assises supérieures.
Un rejointoiement partiel a été effectué sur une
partie de l’escarpe et devra être complété par la
mise en place d’une chape d'étanchéité comme
précédemment proposé, avec, le cas échéant,
un complément des assises supérieures permet-
tant de les chaîner avec l’arase des murs laté-
raux.

En ce qui concerne la pile, le rejointoiement
remonte aux campagnes 2004 et 2005, de
même que la chape de mortier de chaux, et sa
dégradation naturelle nécessite une réinterven-
tion.

-Végétalisation du talus supérieur, en partie
effectué depuis 2004 

Consolidation du banc calcaireConsolidation du banc calcaire
autour de la pileautour de la pile

Le recreusement  du fossé à la fin du XIVe
siècle a conduit au détourage de la pile juchée
alors sur un éperon de calcaire.
Cet état de fait a duré au plus une cinquantaine
d’années, jusqu’en 1438. Durant cette période,
et sur les parois du fossé également, on a obser-
vé une dégradation de certaines parties du banc
liées au gel. Ces éléments, redégagés lors de la
fouille, ont continué à se dégrader. Ils sont
limités essentiellement à la partie exposée au
nord, dans l’angle sud-est du fossé.

Afin d’assurer la préservation et la stabilité de
la pile, la partie du fossé située entre la pile et
la contre escarpe a été remblayée après sa
fouille en 2001. 
Un glacis incliné effectué avec les moellons en
2004 protège les côtés de ce talutage Il se pour-
suit de façon à englober le banc calcaire jus-
qu’à l’escarpe du fossé côté sud-ouest. Celui-ci
n’a pas évolué  entre 2004 et 2011 et s’est pro-
gressivement végétalisé.

Cette technique a été entreprise de l’autre côté
de la pile (côté nord-est). Toutefois, les besoins
de l’étude ont conduit à l’interrompre durant
l’enregistrement des traces d’extraction sur le
banc en 2011.
Le nettoyage du banc dégagé en 2003-2004,
effectué lors de la campagne 2011 ne montre
pas d’évolution dans les niveaux inférieurs du
banc calcaire.
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Opérations à mener
-Poursuivre le glacis de moellons et végétaliser
l’ensemble.
Végétaliser le fond du fossé.

-Vérifier l’évolution de l’état des niveaux infé-
rieurs du banc calcaire sur les faces d’escarpe
et de contrescarpe.

-Restes du bâtiment XI-XIe siècle à-Restes du bâtiment XI-XIe siècle à
fondations en grès (zone 8).fondations en grès (zone 8).

Cette large fondation en grès se poursuit par
une tranchée de récupération dans laquelle
quelques blocs de grès ont été stockés en atten-
dant une éventuelle mise en oeuvre.

Opérations à mener
Il s’agit de compléter les fondations en blocs de
grès de façon à éviter une dégradation des tran-
chées de récupération ouvertes et les rendre

Fig. 122 : rFig. 122 : rejointoiement de la pile en 2004ejointoiement de la pile en 2004

Fig.121 : fouille de la pile en 2001, parFig.121 : fouille de la pile en 2001, part iet ie

fouillée entrfouillée entre  pile et contre  pile et contrescarpeescarpe

Fig.123 : mécanisation des déplacements de blocsFig.123 : mécanisation des déplacements de blocs
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lisibles.

-- TTourelle d’escalier et restesourelle d’escalier et restes
de mur (zone 9)de mur (zone 9)
Là aussi les blocs montrent des signes de
colonisation biologique, d’usure de surface et
d’érosion. Les mortiers et les remplissages
sont très friables. La structure souffre de
décohésion générale. Le dernier rejointoie-
ment a été effectué en 2003 sur la face orien-
tale du mur du corps de logis.

Opérations à mener
-Chape d'étanchéité
-Au niveau du talus, le drainage ne paraît pas
nécessaire étant donné le drainage naturel
assuré par les douves

LISIBILITE ETLISIBILITE ET NETTNETTOYOYAGE AGE 
DU SITEDU SITE

Le site a été débarrassé des monticules de
déblais de fouilles qui en perturbaient la com-
préhension. L’intervention a été réalisée par

l’entreprise COSSON située à Louvres, sous
surveillance archéologique constante.

1. Évacuation de déblais et mise1. Évacuation de déblais et mise

Fig. 124 : détail des mini-abris lapidairFig. 124 : détail des mini-abris lapidaires .e s .

Fig.125 :  vue des abris lapidairFig.125 :  vue des abris lapidaires disposées sur laes disposées sur la

plate-forme libérant ainsi les fossés de la contrainteplate-forme libérant ainsi les fossés de la contrainte

des stockage.des stockage.
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en décharge, évacuation desen décharge, évacuation des
déchets et terrassementdéchets et terrassement

- Les tas de déblais de fouille, issus de la
zone 6 (campagne 2010 et 2011), ont été éva-
cués. 
- Le tas de limon formant un « belvédère »
(entre la zone 4 et les douves ouest) : Le maté-
riau, utile pour les restaurations et l’archéolo-
gie expérimentale a été étalé dans un secteur ne
présentant pas de contraintes archéologiques
(ancienne carrière à ciel ouvert en bordure du
fossé)
- Un autre tas (débris de l’incendie 2007)
situé à côté du grenier reconstitué a également
été ôté.
- Les chemins d’accès et de circulation
pour les visiteurs, ainsi que le grand plateau en
zone 3 ont été lissés et aplanis- Tous les
déchets (cartouches de chasse, bâches, bois,
piquets) ont été ôtés.

- L’arasement du monticule situé au nord-
ouest du site, mis en place lors du terrassement
de 2002 n’a pu être mené à bien cette année.
De même, le décaissement de 2m environ de
profondeur des niveaux de décharge contem-
porains encombrant les fossés, de manière à
rendre les douves lisibles, a été reportés ulté-
rieurement en raison des coûts de terrassement
mécanique et en l’attente d’une solution de
mise en décharge adaptée.

2. Déplacement de blocs lapidaires2. Déplacement de blocs lapidaires
et stockageet stockage

Les différents types de blocs lapidaires ont été
rassemblés sur le plateau de la zone 3 où les
abris ont été disposés au fur et à mesure de leur
fabrication.

Le choix de la zone de stockage répond aux
possibilités de surface de stockage compte tenu
du nombre de blocs (750 environ), des zones
d’interventions futures pour la restauration
(proximité de l’édifice d’origine) et l’expéri-
mentation, ainsi qu’aux conditions de conser-

vation (exposition aux vents et à l’humidité).
Le choix de la zone de stockage et du type
d’abris a été fait dans un but de stockage très
temporaire, car leur remploi sera effectif dans
le cadre des chantiers de restaurations dès la
campagne de 2012.

L’intérêt des abris consiste à protéger les blocs
du contact direct avec le sol, limitant les altéra-
tions dues à la remontée des sels solubles, à la
colonisation biologique ainsi qu’à l’action du
gel. Leurs matériaux constitutifs n’ont été choi-
sis que dans la perspective de remploi des
blocs, en limitant les coûts, du fait d'un objec-
tif de réutilisation à court et moyen terme d'une
partie importante des pierres dans la restaura-
tion. 

192 abris sur palettes de  bois ont été néces-
saires pour déposer l'ensemble des blocs. Ils
sont démontables pour faciliter leur déplace-
ment et leur manipulation ainsi que celle des
blocs. Ils sont constitués de 2 palettes bois
standard Europe 780x1200 mm vissées l’une
sur l’autre pour disposer les blocs hors sol avec
couverture amovible en PVC ondulé traité anti-
UV, fixée par des charnières en acier inoxy-
dable.
Les abris ont été alignés avec un espacement
suffisant entre les rangées pour le passage
d’engins. Ils ont été rassemblés par zone de
provenance des blocs sur le site, avec marqua-
ge de couleur pour un repérage aisé. Un plan a
été réalisé.
Les moellons ont été rassemblés en 2 tas à
proximité des zones d’interventions futures.

PREVISIONS POUR 2012PREVISIONS POUR 2012
Lucie Maluta (ARCHÉA)

Chantiers de conservation-restauChantiers de conservation-restau--
ration du 2 juillet au 18 juillet 2012ration du 2 juillet au 18 juillet 2012
en partenariat avec le CHAM en partenariat avec le CHAM 

- Les travaux à réaliser sur le site feront
l’objet d’un programme d’intervention, cahier
des charges élaboré en collaboration avec
l’équipe scientifique. Ce document établira
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pour chaque zone les modalités de mise en
oeuvre, le matériel et les matériaux nécessaires
à la conservation des vestiges. Les deux pre-
mières années seront consacrées aux travaux
de conservation de la courtine et de la tour-
porte nord.
- Trois zones ont été définies comme priori-
taires : la tour-porte nord, la courtine du XIIIe
siècle et le bassin du XVIe siècle. La restaura-
tion du bassin n’est pas prévue dans l’immé-
diat, pour des raisons d’accès et de technicité.
Il est envisagé de faire appel à des entreprises
spécialisées en restauration pour ce dernier.
- Afin d’assurer l’encadrement administra-
tif et technique du chantier, le parti pris a été de
faire appel à une association spécialisée dans le
domaine. Plusieurs associations ont été consul-
tées, afin de définir les conditions d’organisa-
tion et le coût d’un chantier de ce type, avant
que ne soit finalement retenue l’association
Chantiers Histoire et Architectures Médiévales
(www.cham.asso.fr). 
- Le C.H.A.M. est une association nationa-
le de loi 1901 créée en 1980 dans le but de

protéger le patrimoine bâti. Elle organise des
chantiers de conservation ouverts aux béné-
voles en France et à l’étranger ainsi que des
animations pédagogiques en lien avec le patri-
moine : expositions, stages techniques enca-
drés par des architectes de Bâtiments de France
et des Monuments historiques. Elle bénéficie
d’une reconnaissance du Ministère de la cultu-
re et de la communication, dispose de l’agré-
ment national Jeunesse et Éducation populaire
ainsi que de celui de l’Agence Nationale de
Service Civique. 
-Le projet de conservation fera l’objet d’une
convention bipartite entre la Communauté de
communes Roissy Porte de France et l’associa-
tion. Cette convention a pour but de fixer les
modalités de collaboration et les apports de
chaque partie. Elle est conclue pour une durée
de trois ans, avec une année probatoire. Dans le
cadre de cette convention, il est prévu que la
Communauté de communes apporte une sub-
vention de fonctionnement, met à disposition
un local de stockage du matériel et un local
équipé de sanitaires et cuisines. L’association

se chargera de l’encadrement technique et
pédagogique du séjour, du recrutement des
bénévoles, de leur assurance et du matériel de
chantier. 
Les travaux de restauration seront effectués
avec le concours scientifique et l’expertise de
l’équipe archéologique qui effectue l’étude du
site depuis dix ans sous la direction de François
Gentili (Ingénieur INRAP), avec Marc Viré
(Ingénieur INRAP), Frédéric Epaud (CNRS),
Violaine Héritier SALAMA (Doctorante).

La courtine La courtine 
Cette muraille est constituée de moellons et
libages liés au limon dont le tracé peut être res-
titué par la présence de la base ou d’une tran-
chée correspondant à la récupération des moel-
lons du mur. 
L’objectif pour cette courtine est de restituer
son tracé sud, en reconstituant les parties man-
quantes dans un secteur où le tracé est certain
et ne pose pas de problèmes d’interprétation de
manière à compléter ce qui nous est parvenu.
Sur ces dernières, un travail de consolidation
est nécessaire, avec un possible ajout d’assises
supplémentaires pour redonner du corps et de
la cohésion à l’ensemble. Ainsi reconstituée sur
environ un mètre de hauteur, cette restitution
permettra de ré enfouir les bases des fondations
pour les protéger, sous un niveau de terre
arable d’une dizaine de centimètres au mini-
mum. Un marquage discret permettra de distin-
guer les assises rajoutées, qui pourra consister
en l’inclusion de fragments de tuiles.Il s’agira
de respecter les techniques de mise en oeuvre.
La technique employée sera identique à la mise
en oeuvre médiévale. Elle consistera en une
maçonnerie de moellon, libages et terre humi-
de. La chaux est absente des vestiges de ce
mur. Le liant à la terre est prouvé par les
décombres découverts. 
Les matériaux nécessaires, les libages et moel-
lons, ainsi que le limon, sont présents en quan-
tité suffisante sur le site pour le volume consi-
déré. L’impératif technologique est de bien
suivre le mode prouvé pour les XI et XIIIe
siècles : le montage des assises devra être fait
par assises de blocages d’épaisseur constante et
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guidées par des cordeaux. Le mode opératoire
consistera à aligner les blocs de parement en
commençant par les plus gros et en laissant les
pointes ou les surfaces hautes de blocs dépasser.
La pose du blocage interne complètera de même
les parements jusqu’à atteindre le cordeau de
délimitation haute de l’assise. Le liant fait de
terre limoneuse du fond de vallée sera soigneu-
sement délayé afin de bien coller aux blocs. Un
liant moins liquide seront employés pour join-
toyer les parements. Chaque assise sera achevée
par un lissage régulier du liant à hauteur du cor-
deau.

Opérations à effectuer
-Débâchage des vestiges, dévégétalisation

de la zone et nettoyage ;
-Coulage de limon dans les parties exis-

tantes pour stabilisation et conservation ;
-Restitution de plusieurs assises de moel-

lons, de 20 à 30 cm de hauteur ;
-Restitution des fondations des parties 

manquantes à partir de la tranchée de récu
pération et assemblage avec les parties subsis-
tantes par refouillement des joints.

La tour-porte nordLa tour-porte nord
Le projet général est la restitution du massif de
fondation, afin de relever le niveau et de retrou-
ver le niveau original de circulation. Le projet
prévoit ainsi la reconstruction d’une fondation
sur trois assises, soit environ un mètre de hau-
teur. La dernière assise, que l’on nomme en ce
cas l’assise ultime, sera réglée de manière à
recevoir la première assise d’élévation.
Les fondations de la tour-porte ont déjà fait l’ob-
jet d’une reconstitution partielle, sur la base des
traces archéologiques découvertes et de manière
inégale, le côté oriental ne comportant encore
qu’une assise incomplète qu’il s’agit maintenant
de rattacher au massif frontal de l’escarpe enco-
re conservé. Le travail de restauration a été inter-
rompu depuis plusieurs campagnes et devra faire
l’objet d’une reprise. Le travail au-dessus de
l’escarpe sera fait plus tard dans des conditions
différentes. 
Sur la base d’un plan sommital à établir en col-
laboration avec l’équipe scientifique, il est envi-
sagé de remonter trois assises. Le présent chan-

tier ne devrait nécessiter que des instruments de
levage limités (trépied et poulie). La phase «
fondation » aura recours aux blocs de fortes
dimensions (les quartiers) de pierre dure (calcai-
re à cérithes et grès), aux gros blocs irréguliers
avec face et queue (les libages) et aux moellons
courant avec un liant au mortier de chaux. Il
s’agit également de retrouver les modes opéra-
toires mis en place dès le XIIIe siècle pour limi-
ter les effets des remontées d’eau dans les murs
et des dégradations qui s’ensuivent. La règle
médiévale, à Paris, était de trois assises de pier-
re dure. Pour la tour-porte nord, à la vue de ce
qui s’est pratiqué localement (églises de
Louvres, portail de l’Hôtel-Dieu), on pourra se
limiter à deux assises à l’extérieur et une assise
à l’intérieur.
Les blocs nécessaires à ces travaux sont dispo-
nibles sur le site mais nécessiteront d’être
retaillés. 
La phase suivante, « élévation », aura recours
aux blocs appareillés (les carreaux) de calcaire à
milioles pour les angles et parties appareillées et
en blocage assisé de libages et moellons pour les
parements courant de mur.

Opérations à effectuer
-Dévégétalisation de la zone et nettoyage ;
-Déjointoiement et rejointoiement des par-

ties dégradées
-Maçonnerie de conservation et de stabili-

sation ;
-Taille de pierre (calcaire à cérithes et grès)

et réalisation d’un enduit de chaux sur les parties
montées en moellons

-Restitution des assises de fondation.
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La campagne 2011 achève l’essentiel de l’ex-
ploration de la zone 6 et s’ouvre sur un début
de synthèse sur les résultats obtenus, même si
les rapports précédents n’ont pas été avares
en points d’étape.
Le projet expérimental du grenier s’achève
également et seule la porte et sa serrure seront
réalisées en 2012, mais le projet s’oriente
vers une utilisation des structures réalisés
autour des pratiques agricoles et notamment
du stockage. 
Cette année devrait voir, si le budget  le rend
possible, le remplissage du silo en grains et
des essais de stockage dans le grenier. 
Les premiers travaux d’aménagement et de
mise en culture de la parcelle expérimental
devraient également être initiés après accord
du SIAH. Un instrument aratoire expérimen-
tal devrait être réalisé cet été à partir de diffé-
rentes sources, dont le coutre issu des
anciennes fouilles  (cf. rapport  d’Orville
1997).
Un projet à moyen et long terme autour des
pratiques agricoles prends corps : il demande-
ra un long travail de mise en place mais il
s’agit d’un besoin réel de mieux comprendre
les contraintes au regard de l’interprétation
des milliers de silos et des centaines de
constructions découvertes par l’archéologie
préventive ainsi qu’un lieu de réflexion et
d’échanges dont le projet devrait évoluer en
fonction del’évolution des problématiques et
des acteurs qui s’ impliqueront dans le projet.
Ainsi, dans le passé, les travaux expérimen-
taux portant sur les fours culinaires, les fours
à plâtre, la métallurgie du fer se sont inscrit
dans ce contexte.
De ce point de vue, le travail de restauration
des architectures  va s’inscrire également
dans cette démarche expérimentale et péda-
gogique.
Jusqu’à présent, les actions réalisées étaient
effectuées par l’équipe de fouille elle-même
dans un soucis de pérennisation des architec-

tures dégagées mais aussi dans une logique
d’apprentissage  des stagiaires, car se familia-
riser avec une technique anciennes facilite la
lecture des traces. Le travail effectué sur le
lapidaire est une bonne illustration .
Nous souhaitons donc que les travaux de res-
tauration effectués en 2012 avec le concours
d’un nouvel acteur (CHAM) se poursuivent
dans cette esprit avec l’appui et le conseil de
l’équipe archéologique.
La campagne de fouilles 2012 sera consacrée
à des travaux de post-fouilles et de vérifica-
tions ponctuelles des zones déja fouillées.
Un complément de lectures sur les fossés de

Fig. 126 : zonage actuel de la plateforme et l’ocaliFig. 126 : zonage actuel de la plateforme et l’ocali--

sation du secteur de décapage et fouille éventuellesation du secteur de décapage et fouille éventuelle

test de 2012test de 2012

VIII CVIII CONCLUSIONONCLUSION ETET PROJETPROJET DEDE RECHERCHESRECHERCHES 20122012
François Gentili
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la zone 06 et ne devraient pas monopoliser les
énergies.
L’enlèvement de tas de déblais sur la plate-
formes (décharges sauvages postèrieures à
1976 et antérieures à 2001) devrait nous
conduire à ouvrir un petit secteur (fig.126)
d’environ 25 m2 attenant à la zone consacrée à
l’expérimentation (fours culinaires). Dans ce
secteur, l’arasement important et la présence
d’une zone décaissée liées à l’exploitation du
calcaire a réduit les chances de découvrir des
vestiges superficiels. Le décapage permettra de
vérifier la limite de cette zone perturbée et
éventuellement de confirmer l’arrêt  de l’habi-
tat du haut Moyen âge au nord, ainsi que nous
l’avions observée en zone 5 en 2002.
Même si la zone perturbée se poursuit, l’exis-
tence éventuelle de structures en creux plus
profondes est possible (latrines ou silos ).
D’autre part, il s’agira de circonscrire et de
comprendre le secteur d’extraction, formé de
banquettes de blocs dont la fonction nous
échappe toujours (zone 9). Ce décapage, qui
peux être effectué sans moyens mécaniques (le
banc calcaire se situe très près du sol actuel )
permettra de répèrer les vestiges et, si le temps
le permet, d’en entreprendre la fouille. Elle
permettra de délimiter un espace éventuelle-
ment disponible pour poursuivre les activités et
les reconstitutions liées au projet expérimental
sans impact sur des vestiges.
Initialement, le projet  de mise en valeur du site
prévoyait en 2011 l’enlèvement des déblais
récents accumulés dans les fossés au XIXe
(déchets de carrières) et surtout XXe siècles
(débris divers). Ces opérations de déblaie-
ments, fondamentales pour redonner au site
une physionomie intelligible sont indispen-
sables à sa mise en valeur, telle qu’engagées
par le musée intercommunal. Elle rendent éga-
lement possible une fouillé ciblée de certains
secteurs des fossés en fonction des questionne-
ments induits par l’étude globale du site dans
sont état XIVe-XVe siècle : fonctionnement des
douves, existence d’ouvrages d’angle en pierre
etc. 
En fonction des moyens dégagés concernant ce
déblaiement, un projet de fouilles sera proposé
dans le cadre d’un nouveau programme trisan-

nuel. 
En attendant, la campagne 2012 sera centrée
sur l’exploitation des données de fouilles 2012
et la poursuite du projet expérimental.

Les caves D’Orville et Louvres :Les caves D’Orville et Louvres :
amorce d’un projet.amorce d’un projet.

La fouille des caves du château d’Orville
avaient débuté par les caves, connues par
l’Abbé Lebeuf, explorées partiellement en
1954 puis dégagées partiellement le GRHALP
en 1976 avant d’être remblayées.
Si la tourelle d’escalier donnant aux caves est
encore visible, celle-ci est actuellement rem-
blayée et les fouilles n’ont pas été poursuivies. 
Toutefois, à défaut d’en entreprendre à nou-
veau le dégagement, une prospection géophy-
sique gravimétrique pourrait être testée dès
2012 afin de vérifier l’extension de ces caves
vers le nord et de vérifier si d’autre galeries ne
sont pas présentes.

La cave médiévale de la ferme duLa cave médiévale de la ferme du
SecrétainSecrétain
La grande exploitation agricole de Louvres qui
abrite depuis 2002 notre base de fouilles, la
ferme du Secrétain, a une origine médiévale.
Elle se situe à 600 m. à l’est du site d’Orville.
Celle-ci tire son nom du secrétain de Saint-
Martin des Champs de Paris qui l’acquit au
XIIIe siècle.
Actuellement, aucune élévation médiévale
n’est visible dans la ferme. En revanche, le pro-
prétaire du lieu, M. Frédéric Prieur nous a per-
mis de visiter et expertiser sa cave longtemps
inondée à cause de la montée du niveau de la
nappe phréatique en 2002-2004. Ces investiga-
tions préliminaires nous ont conduit à mettre
en évidence un cas typique de cave à cellule
latérale du XIVe siècle. Celle-ci est réalisée en
pierre calcaire d’une très belle facture, dont la
technique de mise en oeuvre est très proche de
celle des parties observées des caves du châ-
teau d’Orville. Les blocs présentent de nom-
breuse marques de hauteurs d’assises proches
de celles du château, la pierre, elle même étant
d’extraction locale.
Une campagne de topographie et de relevés et



une étude architecturale est donc en projet.
Celle-ci s’inscrit parfaitement dans notre pro-
gramme de recherche et pourrait être réalisée
en septembre 2012. Elle s’accompagnera
d’une étude comparative avec les cave
d’Orville et celle du musée de Louvres, dont
nous avions amorcé l’étude en 2002 lors du
diagnostic effectué au 56, rue de Paris, et qui
présente également une belle cave à cellules
latérales en pierre du XIVe siècle dont il
conviendrait d’achever l’étude.
Ces travaux s’intégrent bien dans les
recherches menées sur les caves vernacu-
laires médiévales en Pays de France au tra-
vers des fouilles récentes de Sarcelles et
Villiers-le-Bel (Warmé, Gentili, Viré, Inrap)
et les celles menées à Tremblay-en France (I.
Lafarge, CG 93).

Saint-Martin-des-Champs (1375), Tome 5 (194) XVI. — Actes concernant

Saint-Martin-des-Champs sous le règne de saint Louis (1253-1270) (122)

Février 1269, n. st.

Le secrétain de Saint-Martin achète une terre de maître Eudes de Louvres,

maire de Saint-Martin.

A. Original, S 1356, nº 21.

a. Recueil des chartes et documents de l’abbaye de Saint-Martin des

Champs, monastère parisien, éd. Joseph Depoin, Ligugé, 1913-1921.

D'après a.

U. p. l. i. Officialis curie Parisiensis — — magister Odo de Luparis, major

Sti Martini de Campis, recognovit se vendidisse sacriste S. M. de C. pro cx

sol. paris. dimidium arpentum et dimidium quarterium — — apud

Luparas1  in territorio quod dicitur de Amegniaco, contigua terre

Reginaldi Chevillon

Datum anno Domini Mº CCº LXmo octavo, mense februario.
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Fig.127 : vue des cellules latérales de la cave duFig.127 : vue des cellules latérales de la cave du

SecrétainSecrétain

Fig.128 : marFig.128 : marques lapidairques lapidaire sur la voûte la cave due sur la voûte la cave du

SecrétainSecrétain

Fig. 129 : Fig. 129 : 

rrelevé deelevé de

coupe et prcoupe et proo --

fil de la cavefil de la cave

du châteaudu château

d’Ord’Orv i l l ev i l l e
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